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PROBLÉMATIQUE  

A Madagascar, lorsque nous parlons du christianisme, nous pensons 

automatiquement aux Églises chrétiennes constituées : lô£glise Catholique 

Apostolique et romane,  lô£glise Anglicane,  lô£glise Luthérienne et lô lô£glise 

F.J.K.M. (Fiangonanôi Jesosy Kristy eto Madagasikara). Au cours de la 

colonisation française, ces Églises ont eu le monopole de lô®vang®lisation sur 

toute lô®tendue du territoire. Prêchant chacune pour ses clochers, ces quatre  

Églises ont essayé dôimposer des modèles de comportement quôelles pensent 

mieux r®pondre ¨ ceux dôun vrai  chrétien. Pour protéger  leur pré-carré, ces 

quatre Églises, qui se disent  «traditionnelles», ont pris lôinitiative de se regrouper 

en un Consortium dénommé «Fiombonanôny Fiangonana Kristianina Malagasy» 

(F.F.K.M) ou  Conseil des Églises Chrétiennes Malgaches. Car  depuis une  

vingtaine dôann®e, de nouvelles obédiences religieuses dites «Églises 

évangéliquesè (que lôon stigmatise en secte) se sont implantées, elles aussi, dans 

les coins et recoins de Madagascar. 

 Dans leur stratégie, en vue de briser le monopole du «Consortium  FFKM», 

ces différentes Églises évangéliques nouvellement implantées à Madagascar, 

nôont pas h®sit® ¨ sôinscrire dans de nouvelles approches dô®vang®lisation (des  

liturgies plus entraînantes, des annonces publicitaires, des galas évangéliques,  

des politiques de proximit® sur la quotidiennet® des gens,é).  Lôessentiel  est de 

mieux séduire, Bible à la main,  pour accéder pleinement à ce «marché spirituel» 

composé de vingt deux millions de Malgache à évangéliser ou à re-évangéliser.   

LôEglise évangélique SHINE, fondée par le Pasteur Patrick ANDRIANARIVO, 

sôinvestit dôabord dans les milieux urbains en vue  de conquérir  ultérieurement le 

monde du rural.  Lôid®e est de former des Évangélistes zélés et bien en phase 

avec leur milieu pour proposer un nouveau produit spirituel : un CHRIST plus 

débonnaire, plus triomphant  par rapport à un CHRIST dôhumilit®, dôamour et de 

souffrance du clocher  dôen face.  Car la compétition est dure. 

 Une approche anthropologique de cette nouvelle communauté spirituelle 

implant®e ¨ Toamasina va nous permettre de mieux lôobserver de lôint®rieur.  
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INTRODUCTION  

Lôhomme nôarrive  ¨ retrouver son ®quilibre physique, psychique et spirituel, l¨ 

où il se trouve,  que sôil  est en parfaite harmonie avec toutes les forces qui lui  sont 

en  interaction, visibles ou invisibles. Dans lôunivers, les créations se communiquent 

et sôinterf¯rent, du plus petit au plus grand. Lôhomme le sait. Aussi, sôefforce-t-il  de 

sentir de son mieux les différentes ficelles qui constituent le tissu cosmique de ce 

tout unifié, dont il fait partie. Pourtant, par la seule force de sa raison, il sait 

également quôil nôy arrivera jamais, dans la mesure où il se heurte aux trois questions 

suivantes, liées à sa nature, à savoir : «Qui est-il ?», «Dôo½ vient-il ?» et surtout,  

 «Où va-t-il ?».  

 Tout ceci pour dire que depuis lôaube des temps, lôhomme a tout îuvr® pour 

se sentir ¨ lôaise face ¨ ces trois questionnements. Et côest sans doute ce constat qui 

fait dire ¨ lôanthropologue anglais, Edward Evans EVAN PRITCHARD que : « La 

religion n'est donc pas, comme certains le croient, un produit de la peur mais une 

garantie et une assurance contre la peur. Finalement, c'est un produit de l'instinct, 

une impulsion vitale qui, combinée à l'intelligence, assure à l'homme sa survivance et 

lui permet d'atteindre dans son évolution ascendante les plus hautes cimes». Ainsi, 

lôauteur arrive ¨ cette lumineuse conclusion qui fait encore ®cho jusquô¨ ce jour : «Ne 

nous étonnons pas que certaines sociétés ne possèdent ni science, ni art, ni 

philosophie, mais qu'il n'en existe aucune qui n'ait pas de religion » (1). Autrement 

dit, côest par la foi que lôhomme esp¯re répondre entièrement à ces trois questions 

liées à sa nature. Ce qui signifie que là où il y a des hommes, il y a de  la religion. 

Que cette religion se pratique dans tel ou tel gestuel, dans telle ou telle langue,  cela 

importe peu. Lôimportant est de savoir  que la religion est le propre de lôhumain. 

________________ 

(1)Edward Evan EVANS-PRITCHARD, La religion des primitifs à travers les théories des 
anthropologues, Payot, Paris, 1965, p. 84. Cet ouvrage est mis enligne par lô®quipe du Professeur 
Jean-Marie TREMBLAY, en collaboration avec la Bibliothèque Paul-Émile-Boulet de l'Université du 
Québec à Chicoutimi. Pour accéder ¨ lôouvrage num®ris®, il faut aller dans la collection "Les 
classiques des sciences sociales", en cliquant sur son site web : 
http://www.uqac.uquebec.ca/zone30/Classiques_des_sciences_sociales/index.html. 

 

http://www.uqac.uquebec.ca/zone30/Classiques_des_sciences_sociales/index.html
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Lôhomme de Cro-Magnon, en reproduisant sur les parois des grottes certains 

des animaux de son univers quotidien ®tait d®j¨ au cîur de la religiosit® dans la 

mesure où la grotte à sculpter constitue pour lui cette frontière qui  sépare le visible 

de lôinvisible, le profane du sacré.  La religion peut évoluer  au gré  nos avancées 

technologiques,  mais sa fonction restera toujours la même : servir de passerelle 

entre nous et le divin. 

Le christianisme, avec son monothéisme, a été officiellement introduit  à 

Madagascar à la moitié du XVII° siècle par les Pères Lazaristes qui ont reçu mandat 

du Cardinal BAGNI, Nonce apostolique auprès de la Cour de France. Ce Cardinal a 

agi au nom du Souverain Pontife à la demande de la Compagnie des Indes 

Orientales (un £tablissement commercial op®rant dans lôOc®an Indien).  Dans cette 

religion apportée par les Blancs, les Tanosy de Fort Dauphin  de cette moitié du 

XVII° siècle ont découvert un tout  nouveau. Les Pères-missionnaires leur ont parlé 

dôun dieu en trois personnes, de «péché  originel», de «paradis céleste »voire ou 

encore,  de «résurrection de tous les morts» (fitsangananôny maty rehetra). Les 

premiers contacts avec le christianisme ®taient loin dô°tre apaisants par les  Tanosy, 

contrairement à ce que ces missionnaires ont  relaté dans les différents rapports 

adressés à leurs chefs hiérarchiques à Paris (1).  

Ces Tanosy du XVII° siècle ont vite associé le christianisme à la stratégie des 

colons français venus pour  sôemparer de leur terre en les fragilisant par le spirituel. 

Côest ainsi, ont-ils compris, que ces Pères-missionnaires se sont efforcé de les 

déconnecter de leurs divinités ancestrales pour leur  suggérer un dieu plus puissant 

et plus avenant.  Lôhistoire de Madagascar  est intimement liée à  lô®vang®lisation (2). 

_________________ 

(1) Cf. Marc THIEFFRY, La mission lazariste à Madagascar de 1647 à 1678. Cet ouvrage est mis en 
ligne, en cliquant : 

   famvin.org/fr/Congreg_Mission/HISTOIRECM/Mission_Madagascar_1648_1674.pdf 

(2) Cf. Françoise RAISON ïJOURDE, Bible et pouvoir ¨ Madagascar au XIXÁ si¯cle (Invention dôune 
identit® chr®tienne et construction de lôEtat), Karthala, Paris, 1991. 
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Dès  le XVII ° siècle en effet,  avec la création de la «Compagnie des Indes 

orientales» par le Cardinal Richelieu (Premier Ministre du Roi Louis XIII),  des 

décisions  dôenvergure pour mieux contrôler des voies maritimes dans lôOc®an Indien 

ont été entreprises. Lôobjectif est de sécuriser et de développer le commerce avec 

lôAfrique, lôInde et lôAsie. Madagascar faisait partie de cette politique  marchande de 

La France, ¨ lô®chelle mondiale. Lô®vangélisation a été convoquée pour faciliter et 

pour asseoir la présence française à Madagascar. En Décembre 1650, une fois 

nommé à la tête de la «Compagnie des Indes orientales» qui est  basée dans 

lôactuelle ville de  Fort-Dauphin, Etienne de FLACOURT nôavait trouvé mieux à faire 

que de demander aux pr°tres dôévangéliser  les Tanosy. Car Etienne de FLACOURT 

était  convaincu  que pour  réussir  sa mission dans le sud  malgache, il lui fallait 

opérer en même temps dans trois directions : maîtriser la population par le fusil, la 

civiliser par lôÉcole et lôadoucir  par la «Bonne Parole».  

  Telle a été la premi¯re s®quence de lô®vang®lisation ¨  Madagascar et qui a 

démarré dans le sud du pays, avec les Lazaristes. 

  Au XIX° siècle, on assiste à une seconde séquence de lô®vang®lisation, avec 

les protestants sur les Hautes Terres (1). A partir de lôind®pendance, catholiques et 

protestants vont prêcher la « Bonne Parole » à Madagascar dans une rivalité à peine 

voilée (2).  Mais cette  «guerre de clocherè  nôa jamais fait basculer le pays dans  une  

guerre de religion. Sans doute,  parce que les Malgaches étaient fortement adossées 

à leur religion ancestrale qui  a toujours pr¹n®  la temp®rance et lô®coute de lôautre. A 

chacun ses ancêtres, à chacun sa religion ! Depuis quelques décennies, un 

phénomène nouveau vient remodeler le paysage religieux malgache. Nous voici  

dans la troisième séquence de lô®vang®lisation ¨ Madagascar. Les nouvelles Églises 

Évangéliques sont déterminées à jouer dans la cour des grands et  vont même 

________________________ 

(1) Cf. Vincent BELROSE- HUYGHUES, Historique de la pénétration protestante à Madagascar 
jusquôen 1827, thèse de doctorat de troisième cycle, Université de Pari IV, 1978 ;  Ludwig MUNTHE, 
Ny kolejy loterana nandritra ny zato taona, Antananarivo, 1971. 

(2) Cf. Yvette SYLLA, Lôexp®rience catholique en terre betsimisaraka (1933-1950). Les débuts de 
lôimplantation monfortaise, Thèse de doctorat de 3ème cycle, Université de Paris I, 1984. 
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 jusquô¨ ambitionner de les d®passer un jour. Pourquoi pas ? Mais les Églises 

traditionnelles (catholiques, anglicanes et protestantes) nôentendent pas se 

laisser faire aussi facilement.  Pour cela, elles ont opéré à deux niveaux :  

V dôabord sur le plan du dénigrement linguistique. Côest ainsi que,  dans une 

démarche de stigmatisation, toutes ces obédiences religieuses nouvellement 

implantées à Madagascar,  ont été unilatéralement qualifiées par les Églises 

quatre Églises chrétiennes de sectes religieuses. Côest une stigmatisation, 

m°me si elle est dôordre linguistique.  Les nouvelles Églises Évangéliques y 

voient de lôexclusion quôelles dénoncent avec force et vigueur ;  

 

V et puis, sur le plan organisationnel. Côest ainsi que  catholiques,  anglicans et 

protestants malgaches se sont organisés en une seule structure îcum®nique 

et ce, au nom du « dialogue des religions », se disent-ils entre eux pour avoir 

bonne conscience. Car cette structure îcum®nique ne reconnaît et nôaccepte 

pas en son sein la présence  des Églises Évangéliques malgaches quôils ont 

déjà  stigmatisées en secte. 

La situation est donc tendue. Dans dôautres pays, cela aurait pu conduire à des 

affrontements armés. Comme nous lôavons d®j¨ mentionn® plus haut, il   nôen est 

rien. Une entente tacite semble se dessiner maintenant entre les Églises 

traditionnelles et les Églises Évangéliques nouvellement implantées. De là cette 

r®f®rence ¨ lôorganisation parentale « aîné / cadet », signifiant par là quô¨ 

Madagascar il y a de la place pour tous les clochers. Dans la vie familiale, aîné 

(zoky) et cadet (zandry), sont appelés à évoluer et à rayonner  ensemble, au sein du 

même terroir. Ici, la diff®rence dô©ge nôatt®nue en rien le lien de fraternit®. Après tout, 

au regard des religions traditionnelles et ancestrales, toutes ces différentes Églises 

chrétiennes importées à Madagascar appartiennent à une famille spirituelle : le 

christianisme.  

 Mais les hommes ®tant ce quôils sont, lô®lan narcissique tapit toujours en nous,  

comme lôombre lôest ¨ lôobjet. Lôobscurit® cache momentanément lôombre ; mais une 

fois lôobjet expos® ¨ la lumière, son ombre est là comme pour affirmer sa présence 

têtue. Ainsi donc, par-del¨ le lien affectif et fraternel qui doit sôinstaurer entre aîné 
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(zoky) et cadet (zandry) au sein dôune m°me famille, des rivalités opposent les 

«Églises traditionnelles chrétiennes» (les aînées) aux Églises Évangélistes 

nouvellement débarquées» (les cadettes). En effet, à les entendre, ces obédiences 

chrétiennes install®es au cours de lôhistoire  ¨ Madagascar, depuis le XVIIÁ si¯cle, 

prônent toutes le même amour du CHRIST et la même fraternité entre les hommes. 

Mais par-delà cette unicité du message à transmettre aux Malgaches, il y a de réelles  

divergences dans le mode opératoire dô®vang®liser qui va souvent se cristalliser 

jusquôen des rivalités ouvertes. Mais à regarder de près, ces rivalités ne se réduisent 

pas uniquement à la manière de faire connaître et de promouvoir les Évangiles, mais 

elles nous renvoient à quelque chose de plus profond. Alors que les quatre  

anciennes £glises chr®tiennes insistent davantage sur un CHRIST dôhumilit® et de 

souffrance dans sa divine alliance avec les humains, les Églises Evangéliques 

nouvellement install®es ¨ Madagascar mettent davantage lôaccent sur un CHRIST de 

joie et de lumière dans sa divine bienveillance envers les laissés pour compte et qui 

ont été appauvris par une organisation socio-politique injuste. Dans notre monde de 

profit, de modernit® et dôincertitude, les £glises Evang®liques prétendent mieux 

répondre non seulement aux besoins spirituels des Malgaches face aux dérives 

sociétales mais également aux besoins matériels des plus démunis face aux 

difficultés de boucler la fin du mois. Dans ce sens, certaines  «Églises Évangélistes 

nouvellement débarquées » nôh®sitent pas ¨ parler dô«Apocalypse» pour signifier 

par-l¨ lôordre ®conomique dôaujourdôhui qui permettent aux nantis de se pavaner 

partout tout en crachant sur le visage des appauvris matériellement sera bientôt 

complètement anéanti par la puissance divine. LôAncien Testament lôa d®j¨ annonc®. 

Notons que cette fin du monde apocalyptique est déjà préfigurée par la fin 

dramatique et sans appel des deux villes bibliques à savoir, Sodome et Gomorrhe 

(Genèse, 19). Face ¨ lôimminence de cette fin du monde déjà annoncée dans 

lôAncien Testament, lôEglise Evang®liques Apokalipsy soutient quôelle reste le seul 

lieu de salut. Ailleurs, pas la moindre espérance ! Dans un univers de rivalité et 

dôabsence de r¯glementations pr®cises et fermement appliqu®es, quôimporte les 

moyens déployés, seuls les résultats comptent.    

  Dans certaines de ces Églises Évangéliques nouvellement débarquées à 

Madagascar, on pense plutôt  attirer lôattention des fid¯les à convertir en insistant 
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plutôt sur la gu®rison miraculeuse et lôexorcisme d®j¨ op®r®s également par JÉSUS 

lors de ses différentes prédications en Judée, en Galilée ou encore,  sur les rives du 

Jourdain, autour du Lac de Tibériade. Pour ces Églises Evangéliques, axer son 

discours dô®vang®lisation sur la sant®. Dans un monde o½ lôacc¯s aux soins nôest ¨ la 

port®e dôune infime partie de la population seulement lôid®e dôun JESUS 

particuli¯rement attentif aux tares physiques ne peut quô®mouvoir. Lôinstinct de survie 

est plus fort que tout, quitte ¨ friser le ridicule. Ici, on est ¨ lôimage du naufrag® qui, 

dans son d®sespoir, accepte de sôaccrocher aux ®cumes de lôeau. ç Raporaponôny 

lentiñy : misangavi¶y aminôny vorin-drano », nous dit à ce sujet un proverbe 

malgache (1). Lôobjectif affich® dans ces guérisons miraculeuses est de faire croire 

aux fidèles que le Pasteur qui arrive à soulager telle ou telle souffrance est 

effectivement un véritable messager de JESUS (ou JESÔSY) pour soulager les 

personnes qui croient r®ellement en lui. Lôattractivit® de lôEglise de ce Pasteur se 

mesure ¨ lôaune de ses gu®risons miraculeuses. On comprend pourquoi les 

t®moignages des gu®ris sont tr¯s importants pour attirer davantage dôadeptes.          

            Sôil faut d®crire grossi¯rement le paysage religieux malgache dôaujourdôhui, 

deux grandes vall®es se dessinent, au milieu dôune vaste ®tendue de terre. Dôun 

côté, il y a les Églises traditionnelles avec des actions qui sôinscrivent dans du long 

terme (éducation, développement communautaire, nutrition,é) et de lôautre, il y a les 

Églises  Évangéliques qui cherchent plutôt à satisfaire les besoins immédiats et 

tangibles de leurs fidèles. Pour ces dernières, le « bricolage spirituel » est souvent de 

mise car non seulement il faut distancer les autres Églises évangéliques du lieu, mais 

il est également question de battre  en brèche les quatre Églises traditionnelles  qui, 

jusquô¨ pr®sent,  ont rafl® lôessentiel de la mise.  

          Si  depuis le XIXÁ si¯cle jusquô¨ la fin du XXÁ si¯cle, la rivalit® se jouait entre 

les catholiques et les protestants, depuis ce XXIÁ si¯cle cette rivalit® sôest d®plac®e  

________________  

(1) « Gestes de d®sesp®rance dôune personne en train de se noyer : sôaccrocher aux ®cumes de 
lôeau è (traduction litt®rale). Dans ce sujet qui nous int®resse ¨ lôinstant, ce proverbe insiste sur le 
ridicule de celui qui, ne sachant plus vers quel Saint se tourner, sôadresse ¨ nôimporte quel nom 
pourvu que cela ait une certaine r®sonnance. On sait tr¯s bien quôen se fiant aux ®cumes, il 
sôaccroche ¨ du rien. Mais dans le d®sespoir, on perd jusquôau bon sens le plus ®l®mentaire.   
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entre catholiques / protestants dôun c¹t® et £glises £vang®liques de lôautre. Depuis la 

crise politique de 2009, on assiste à une nouvelle configuration du paysage religieux 

malgache avec  lôarriv®e de lô«islam nouvelle version» qui est  impulsée par les pays 

du Golfe. A coup de pétrodollars, des Mosquées font leur apparition, jusque dans 

des régions les plus enclavées du pays. Assisterons-nous,  dôici quelques décennies, 

à  un quatri¯me glissement  de rivalit® entre christianisme dôun c¹t® et courants 

islamiques de lôautre ? Lôhistoire le dira.  

   Mais  en attendant, nous  pouvons dire dôores et d®j¨ que par son insularité 

Madagascar ne sera pas protégées des retombées perverses de la mondialisation. 

En effet, lôopposition frontale entre catholicisme et protestantisme en Europe, au 

cours du XVII ° siècle,  a provoqué  quelques ondes de choc à Madagascar. Mais ce 

nô®tait quôune rivalité en douceur, à  la manière  malgache.  Il y a donc lieu de penser  

que lôopposition frontale entre christianisme et islamisme radicalis® qui déchire 

actuellement  les pays du nord aura des ondes de choc amortis, une fois à 

Madagascar. Autrement dit,  il faut espérer que la rivalité qui en découlera entre des 

Malgaches christianisés et des Malgaches islamisés ne se radicalisera pas en conflit 

ouvert entre Malgaches. Si les Églises chrétiennes à Madagascar ont  un réel défi  à 

relever,  en plus  de leur mission pastorale, côest de consolider la liberté de croire 

dans le « bien vivre en commun » ou fihavanaña.  

Ce défi apparaît imminent.  Le croire est  pris dans le tourbillon de la mouvance 

mondialisée. Certaines personnes changent maintenant de religion, comme elles 

changent de lieu de  résidence.  

Fin observateur de la religiosité du monde contemporain, le Professeur  

Raymond LEMIEUX nôa pas manqu® de nous crier du  de son lointain Canada : «Les 

croyances d'aujourd'hui, d'une part, ne sont pas choisies une fois pour toutes, d'autre 

part ne concernent pas nécessairement la totalité de la vie. On sait, d'expérience, 

qu'on en a changé et qu'on peut donc en changer encore» (1). Dans ce cri dôalarme, 

____________   

(1) Cf. Raymond LEMIEUX,  Croyances et incroyances: une économie du sens commun, Université de 

Laval, 1992. Cet article est mis en ligne par lô®quipe du Professeur Jean-Marie TREMBALY, en cliquant 
sur : http//clasiques.uqac.ca  
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il a un message particulier destiné aux chrétiens qui sont chaleureusement drapés 

dans leur patrimoine millénaire  et qui  refusent toute distanciation par rapport  leur 

confortable posture : «Si lôon veut °tre en mesure de réfléchir à une spécificité 

chrétienne, il faut d'abord accepter que les chrétiens soient à la fois des croyants 

parmi d'autres et des incroyants par rapport aux autres» (1).  

ątre chr®tien, côest sôinscrire dans lôinconfortable recherche dôun ç à-venir » qui 

est déjà annoncé dont on sent la présence effective mais qui demande à être rendue 

lisible au quotidien. On nôest pas chr®tien : on le devient en sôajustant constamment 

aux autres chrétiens et au non chrétiens. Rappelons que  cette démarche 

îcum®nique au quotidien encourag®e par le Professeur Raymond LEMIEUX a été 

déjà esquissée par Alfred KUEN, il y a presque quarante sans de cela  quand ce 

dernier  écrivait : «Seule la foi vivante permet dô®tablir une juste ®chelle de valeurs, ¨ 

savoir,  la paix, l'amour, la justice, ainsi que toute perspective susceptible de sauver 

l'humanit®, dans une vision îcum®nique du mondeè. (é). On ne naît pas chrétien, 

on le devient ; et lôon devient chr®tien par sa foi, par sa conviction personnelle» (2). 

Un regard  anthropologique, où le terrain occupe une place de premier choix, va 

nous aider  à cerner au plus près la place des Églises Évangéliques et leur mode 

opératoire dans un monde de changement  sans répit  et de concurrence 

généralisée. 

              Lô®glise £vang®lique Shine dôAnkirihiry, située en plein quartier populaire 

de la ville de Toamasina, nous paraît  très significative pour ce qui est de nouvelles 

approches pastorales dans un pays du sud  rongé et  par des crises politiques à 

répétition, et par des  dérives sociétales mais un pays qui croit tout de même à son 

« à-venir ». Peut-on parler maintenant, à propos du spirituel, dôun langage propre 

aux opérateurs économiques  du genre,  «marché du salut», de «public cible à 

évangéliser», dôçun produit- phare» ?  

 ______________ 

 (1) Cf. Raymond LEMIEUX, Du religieux en émergence. Ce texte est disponible dans «Les classiques 
des sciences sociales» du Professeur Jean-Marie TREMBLAY du Centre CEGEP de Chicoutoumi 
(Québec), en cliquant : http//clasiques.uqac.ca,  consulté le 12 Décembre 2013.  

(2) Cf. Alfred KUEN, Je bâtirai mon église : lôEglise selon le plan de Dieu, Édition Emmaüs, Paris, 1968. 
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Dans un premier temps, nous allons présenter notre terrain de recherche où est 

implant®e  lôune des deux £glises £vang®liques Shine de la Commune Urbaine de 

Toamasina.  Ce sera lôoccasion pour nous lôoccasion de faire connaissance avec le 

Pasteur Jacquis  RABEMIAFARA  et son épouse. Cela correspond à la première 

partie de ce Mémoire. Dans un second temps, nous  allons les suivre pas à pas, pour 

mieux vivre leur vie dans leur quotidienneté pastorale. Cette observation participante  

sera pour nous lôoccasion de faire corps avec notre terrain de recherche. Dans un 

troisième et dernier temps enfin, nous allons partir de ces réalités de terrain pour une 

d®marche interpr®tative  afin dôengager un d®bat ouvert sur un sujet qui mobilise de 

plus en plus lôopinion publique. Cette troisi¯me partie de notre travail sera 

approfondie au moment de notre thèse de doctorat.    
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CChhaappiittrree  II    

FFAAIIRREE  CCOONNNNAAIISSSSAANNCCEE  AAVVEECC  LLôôAARRRROONNDDIISSSSEEMMEENNTT    

DDôôAANNKKIIRRIIHHIIRRYY  

         A) - Regards croisés sur lôArrondissement dôAnkirihiry 

Conformément à la première Constitution de la première République malgache 

de 1958,  celle dôaujourdôhui a toujours conservé les délimitations administratives de 

Madagascar en six provinces. Toamasina est une de ces six provinces. Elle est 

constituée de trois Régions : Région Antsiñanaña, Région Alaotra-Mangoro et 

Région Añalanjirôfo. Notre zone dôintervention se trouve dans la R®gion Antsiñanaña 

avec une faade maritime sô®talant sur des centaines de kilom¯tre et une p®n®tration 

vers lôint®rieur des terres sur une centaine de  kilomètres. Malgré cet allongement en 

latitude, la Région Antsiñanaña présente une incontestable unité climatique.  Les 

pluies y sont abondantes du fait de lôafflux des masses dôair ti¯de et humide de 

lôaliz®.  

Document N°1 : carte de localisation de notre site dôintervention. 
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Notre étude va se dérouler dans lôArrondissement dôAnkirihiry, lôun des  cinq 

Arrondissements  de la Commune urbaine de Toamasina. Cet Arrondissement est  

délimité sur la care ci-dessus par une  couleur verte. Toamasina  abrite le premier 

port commercial de Madagascar. Malgré la crise  économique qui frappe 

actuellement le pays, de  Janvier à Mai 2015, le  port commercial de Toamasina a 

tout de même accueilli 174 navires longs courts, contre 164, en 2014 au cours de la 

même période. Les autorités portuaires projettent, dôici quelques ann®es,  de faire de 

Toamasina un port dô®clatement pour desservir les autres ports avoisinants. 

Toamasina est également  une ville universitaire (12.000 étudiants), drainant ainsi 

une population jeune et  ouverte aussi bien ¨ la mondialisation quôà la modernité.  

Le grand projet minier dôAmbatovy(1)  (Exploitation du nickel et du cobalt)    

implanté dans la ville de Toamasina, a embauché dans sa phase dôimplantation, des 

expatriés de différentes nationalités, dont des Philippins. Beaucoup dôentre eux sont 

des célibataires.  Dans ces conditions, côest donc  la gente féminine  locale qui 

servira de «lieu de détente et de jouissance», pendant les moments de débrayage. 

Mais cette gente féminine savait que cette opportunit® nôest que pr®caire car, une 

fois lôusine construite, cette main-dôîuvre qualifi®e va repartir et ce départ massif 

dôexpatri® va cr®er un climat de morosit®. A cela sôajoute la suspension de lôAGOA 

(African Growth Opportunity Act) qui donnait un tarif préférentiel aux opérateurs 

®conomiques  sôimplantant dans la zone franche des banlieues tananariviennes et 

qui veulent écouler leurs produits manufacturiers  vers les États-Unis dôAm®rique. 

Avec la fermeture du jour au lendemain, des milliers de femmes sont  basculées  

dans le chômage. Pour faire face à un  quotidien de plus en plus difficile, certaines 

dôentre elles ont d®sert® la capitale  pour tenter de trouver du « travail » dans la ville 

portuaire de Toamasina, m°me sôil sôagit dôun ç travail de nuit ».  Étant le premier 

port commercial de lô´le et abritant en m°me temps une grande usine fra´chement  

implantée, Toamasina  est donc, de ce point de vue,  très attractive.  

     _____________   

(1) Le projet Ambatovy est un grand projet dôextraction, de transformation de cobalt et de nickel ¨ 
Madagascar. Ce projet est composé de trois volets : construction et aménagement de pipeline à 
boues de 220 km, lôam®nagement et la mise en valeur dôune mine de nickel et de cobalt, et une 
grande usine de traitement hydro métallurgique de minerai à 11 km de la ville de Toamasina. 
Actuellement ce complexe minier rencontre des difficultés de trésorerie à cause de la chute du prix de 
nickel. 
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A Toamasina, il nôest donc pas rare de voir des  adolescentes de 15 à 17 ans 

d®ambuler sous la pluie,   dans les environs  de lôAvenue de lôind®pendance et en 

compagnie des filles plus matures,  dans lôattente dôun client vazaha (côest-à-dire, de 

lô£tranger). Face à ce drame humain, autorités policières sôenferment, h®las,  dans 

leur myopie difficilement supportable, faute de volonté politique. Les dispositions 

judiciaires sont pourtant là, mais dans un pays miné par une  corruption généralisée, 

mais rien ne semble bouger dans le bon sens. Et voilà cette gente féminine du 

plaisir, les «travailleuses de nuit» sans soutien financier et surtout, sans soutien 

moral. Les femmes qui ont encore un peu du sens de lôhonneur pour ne pas se 

prostituer publiquement, sont souvent battues dans leur foyer conjugal et nôosent pas 

dénoncer publiquement leur calvaire au quotidien. Certaines  qui ont  de la chance 

de pas être violentées par leur mari, assistent impuissantes face à la déscolarisation 

de leur prog®niture par manque dôargent pour payer les frais de scolarit®. Si ce nôest 

pas le volet scolarité qui fait problème, ce sera le volet santé car les soins sont 

payants et de plus en plus chers. Dans tous cela, il faut ajouter lôinsalubrit® des 

quartiers, avec des eaux stagnantes presque tout au long de lôann®e, et lôins®curit®  

des ruelles ¨ traverser, faute dô®clairage public fiable. Pour traiter le moindre dossier 

administratif, côest tout un parcours de combattant, ¨ moins de payer largement de 

ses poches. Dans la Commune urbaine de Toamasina par exemple, avoir son acte 

de naissance demande beaucoup de temps mais ce temps peut être drastiquement 

réduit quand on sait correctement fouiller dans sa poche et en sortir quelques billets 

de banque.  

  La population de lôArrondissement dôAnkirihiry continue de subir  de plein fouet 

et au  quotidien toutes  ces dégradations du cadre de vie. Plongée dans la 

désespérance, elle est  à la recherche dôune moindre lueur dôespoir.  Elle  veut 

sôaccrocher ¨ un r°ve, ¨ d®faut de jouir pleinement dôune quotidienneté plus 

clémente et plus soucieuse de la personne humaine. Il y a une attente. 

         Cette morosité de cadre de vie et  qui est doubl®e dôune attente qui ne vient 

jamais  semble favoriser les actions des Évangélistes de tout bord. En effet,   quand 

on est  dans la tourmente, lôinstinct de survie  vous pousse à  vous accrocher à 

quelque chose de pérenne et de solide.  A lôinstar dôAnkirihiry,  les quartiers  

populaires de la Commune urbaine  de Toamasina dont  la majorité de la population 
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se trouve en situation dôattente sont plus ¨ lô®coute des Évangélistes que le sont les 

quartiers  résidentiels. Dans les quartiers populaires, on vit  dans la précarité dôun 

lendemain toujours incertain. Sans vivre dans lôopulence (car la crise  ®conomique a 

frappé à toutes les portes), dans les quartiers  résidentiels, on vit plus dans la 

sérénité du lendemain. Par leur discours pr¹nant lôamour  de dieu et du prochain, 

pr¹nant lôav¯nement dôun jour meilleur, pr¹nant le regard protecteur et bienveillant de 

dieu   (versets bibliques ¨ lôappui), les Évangélistes des Fiangonana zandriny  ne 

peuvent que faire le plein de leur paroisse à chaque rassemblement de prière. Car ils 

sont là  au moment opportun : ils sont l¨ pour donner du r°ve ¨ un cîur meurtri ; ils 

sont l¨  pour  donner une lueur dôespoir ¨ une vie de morosit® ; ils sont là pour 

répondre à une attente.   

          Toamasina est la capitale des Betsimisaraka, tout comme Fianarantsoa lôest 

pour les Betsileo, Vangaindrano pour les Antaisaka ou encore, Antsohihy pour les 

Tsimihety. Les dix huit ethnies qui composent la population malgache se sont 

regroup®es au gr® de lôhistoire migratoire dans diverse r®gions de lô´le.  Depuis le 

chef charismatique JEAN RENÉ au début du XIX° siècle, le port de Toamasina a pris 

de lôampleur au détriment de Foulpointe (au nord) et dôAndevoranto (au sud). Les 

autorités coloniales qui ont présidé presque tout un siècle sur le destin de Toamasina 

(1) ont accéléré et consolidé,  par  lôextension du port, cette attractivité de la ville de 

Toamasina. Le développement  de la ville de Toamasina est intimement lié au 

rayonnement de son port (2).  Un premier coup dôîil de lôoccupation spatiale donne 

cette impression que les différentes ethnies (3) vivant  dans la ville de Toamasina 

choisissent indifféremment leur résidence. A regarder de pr¯s, il nôen est rien. 

     ________________     

 (1)  La ville de Toamasina (plus que les autres villes malgaches) entend toujours faire corps avec ce 
pass® colonial quôelle consid¯re comme ®tant un pr®cieux patrimoine ¨ conserver. Il faut savoir 
accepter son pass®, m°me si ce pass® a ®t® douloureux. Côest ainsi quô¨ Toamasina, il y a encore le 
Boulevard Joffre, le Boulevard Augagneur, le Camp Gallieni, la Place Bien-aimé,  la Rue Amiral Billard  
ou encore, la Rue Lieutenant Noël.   

     (2) Cf. Eugène Régis MANGALAZA, Éric WEISS,  Pierrot MEN, Tamatave lôirr®sistible, Association     
des Éditeurs, Paris, 2001. 

(3) Officiellement, Madagascar est composé de dix huit ethnies. Ce comptage par les autorités 
coloniales est contest® par les Malgaches. Nous nôallons pas d®battre ici de cette question qui nous 
éloigne trop de notre sujet de Mémoire. Nous aborderons ce débat au cours de notre thèse de 
doctorat.       
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Le paysage urbain est davantage model® par lôappartenance ethnique plut¹t que par 

la surface financière des résidents. Certes, il y a le centre ville et Tahitikely qui sont 

des quartiers résidentiels et qui ne bougent pas beaucoup. Mais ce sont les quartiers 

populaires, avec les ruelles de sable,  qi se remodèlent sans cesse. Les 

Betsimisaraka venus sôinstaller au fil de lôhistoire de la ville occupent le nord (Quartier 

dôAntsirañampasiky, dôAndranomadio, dôAmbalamanasy, dôAnkirihiry,é) tandis que 

les autres ethnies occupent le sud (Quartier de Morarano, dôAmbalakisoa, de 

Managarivotro, dôAntsarakofafa,é). Cette répartition spatiale tend maintenant à 

évoluer car la ville est en expansion et lôexigüité des terrains à bâtir oblige de plus en 

plus  les nouveaux migrants ¨ faire preuve de r®alisme en sôinstallant l¨ o½ il y a de la 

place.  

            Les Betsimisaraka comptent pour les 45 à 50 % de la population Tamatavienne. 

Ayant été  les premiers ¨ venir sôinstaller dans lôactuelle ville de Toamasina,  ils  

revendiquent leur statut de tômpotany (« maître de la terre ») qui relèguent les autres 

ethnies  présentes dans la ville au  statut de vahìny  (« étranger »). Ce statut de 

tômpotany leur donne la mainmise sur le pouvoir spirituel du monde ancestral dans 

la ville. Dans les différentes invocations sacrées avec sacrifice de zébu (jôro) qui ont 

trait ¨ lôavenir de la ville (inauguration dôune ®cole, pose de premi¯re pierre pour un 

dispensaire, é). Ces officiants traditionnels et ancestraux  qui opèrent au nom de la 

vile entière portent le  tire de « Tangalamena » (littéralement, «Porteur  ou gardien du 

bâton rouge». On leur attribue ce nom car lors des invocations sacrées ou jôro, ils 

scandent leur parole de prière en frappant avec ce bâton le flanc droit du zébu à 

sacrifier. Cette fonction spirituelle leur permet de jouir de certaines prérogatives, 

comme le fait de se voir attribuer à chaque cérémonie sacrificielle dans la ville les 

meilleurs morceaux de viande (une partie de la bosse du zébu ou trafony,  les 

premières cottes en entier ou tratra ahoatrany,  le foie [atiny], une partie des cuisses 

[ilam-peny]). Ce titre leur confère également une certaine notoriété dans la cité et ils 

sont souvent sollicités par les autorités politiques pour servir de médiateur  en cas de 

litige entre la population et lôadministration. 

Lors du défilé du 26 Juin pour la f°te de lôInd®pendance, les Tangalamena ont 

droit ¨ la Tribune officielle et sont invit®s pour le vin dôhonneur. Ils se regroupent 

maintenant dans une association informelle (parce que non enregistrée officiellement 
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sur les registres du Ministère de lôInt®rieur) sans doute, pour plus de lisibilité tan par 

les autorités politiques que par la population. Ils  jouent le rôle de comité des sages 

et servent de rempart pour toute dérive sociétale qui  porte atteinte aux valeurs 

ancestrales. 

Dans le quotidien, ils veillent à la bonne entente entre les différentes ethnies qui 

sont pr®sentes dans la ville. En un mot, ils sôefforcent dô°tre lôincarnation vivante de 

cette valeur essentielle aux yeux du Betsimisaraka quôest lôaccueil de lô®tranger. Mais 

le monde traditionnel betsimisaraka, cet accueil ne va pas sans contrepartie : 

lô®tranger, une fois accueilli, a lôimp®rieuse obligation de respecter les pratiques 

culturelle de ses hôtes. Il ne faut pas que lô®tranger se comporte en intrus, en 

bousculant ses hôtes. Cet esprit de cohabitation intelligente à la manière 

Betsimisaraka (1) est résumé par lôadage populaire qui dit : «Tômpotany mandray 

vahìny, ary ny vahìny mahay mañaja tômpotany » (littéralement, «Les autochtones 

qui sont accueillants vis-à-vis des  étrangers, et les étrangers qui savent respecter 

les autochtones»). A la lumière des Tangalamena, nous voyons quô¨ Toamasina, les 

pratiques culturelles du monde rural sont transportées et scrupuleusement 

maintenues en milieu urbain.  Le schéma ancestral  qui a déjà fait ses preuves est 

repris ici pour faire face à la modernité. Côest avec le pass® que lôon esp¯re ®clairer 

le chemin chaotique de lôavenir. Fidèles à leurs traditions ancestrales donc, les 

Betsimisaraka ont  toujours accueilli dôun cîur ®gal toutes ces vagues dô®vang®listes 

qui sont  venus déposer leur Bible et bâtir leur Eglise à Toamasina. Lôarrondissement 

dôAnkirihiry est, de ce point de vue, une terre dôaccueil.          

 LôArrondissement dôAnkirihiry (avec ses différents quartiers ou fokontany) est 

lôun des cinq Arrondissements de la Commune urbaine de Toamasina où  résident 

les Betsimisaraka. Ces derniers viennent surtout de Vavatenina, de Soanierana- 

    ___________  

(1) Dans ses études sur les Betsimisaraka, le Professeur MANGALAZA  a mis lôaccent sur ce point. 
Voici ce quôil a ®crit ¨ ce sujet : «Dans la société betsimisaraka, on est en présence de deux forces 
contradictoires : dôun c¹t®, la soci®t® qui demande une conformit® absolue aux normes, et, dôun autre 
côté, les individus qui ont des aspirations et des besoins souvent en opposition avec ces règles. Ce 
droit ¨ la diff®rence assure la prosp®rit® du groupe. Seule la compl®mentarit® et lôaffirmation de la 
différence sont facteurs de progr¯s social. Coexister côest accepter lôautre dans sa diff®renceè 
(Eugène Régis MANGALAZA, Vie et mort chez les Betsimisaraka. Essai dôanthropologie 
philosophique, LôHarmattan, Paris, 1999).                                                                                                   
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Ivongo, de Sainte-Marie, de Mananara-Nord, de Maroantsetra, dôAntalaha, de 

Sambava et dôAndapa et de Fénérive-est. Selon la Direction de la Statistique de 

Toamasina, cet Arrondissement comptait  70.108 habitants en 2010 alors quôen 2012 

on y enregistrait déjà  73. 780 habitants.  En deux ans, cet Arrondissement  a vu sa 

population augmenter de 3.688 ©mes. Cette augmentation importante sôexplique plus 

par lôexode rural que par la mise au monde de nouveaux n®s. Il sôagit surtout  des 

jeunes qui d®sertent leur village natal en qu°te de modernit® et dans lôespoir 

dôam®liorer leur parcours de vie. Ces jeunes ¨ la recherche dôune vie meilleure mais 

vite déçus du quotidien urbain  figurent parmi les clients les plus ciblés les 

Fiangonana Zandriny. 

En faisant du porte à porte une fois par semaine, les équipes de «recruteur» 

des  différentes Églises Évangéliques arrivent à dénicher rapidement ces nouveaux 

migrants dans le doute et qui sont  à la recherche de  repères. Car le point commun 

entre ces différentes Églises évangélistes installées à Toamasina  (Église Vahao Ny 

Oloko du jeune Pasteur HERITIANA, Eglise Hazo Vanon-Ko Lakana ou HVKL, 

Église Fiangonana Ara-pilazantsara,é) est lô « évangélisation de proximité  et de 

lô®coute ». Ici, le pasteur  ne travaille pas seul. Il est appuyé par toute une cohorte 

de personne déjà convertie et qui milite pour la même cause spirituelle. Ici, chaque 

fidèle, du plus grand au plus petit, a un rôle à jouer  et chaque rôle  est  valorisé.  

           Le Tableau ci-dessous nous donne une photographie de la répartition 

démographique dans les cinq Arrondissements de la ville de Toamasina. 

LôArrondissement dôAnkirihiry (le fief des Betsimisaraka qui sont les autochtones ou 

tômpotany)  et  lôArrondissement de Morarano (le fief des originaires du sud-est 

malgache qui sont les étrangers ou vahìny) dépassent, en nombre de population les 

trois autres Arrondissements. LôArrondissement dôAnkirihiry étant donc le plus peuplé 

des cinq Arrondissements de la Commune urbaine de Toamasina, rien dô®tonnant 

quôil  attire ¨ la fois  des politiciens en qu°te de pouvoir (car côest un important 

r®servoir dô®lecteur)  et des pasteurs ¨ la recherche de nouvelles ©mes ¨ ç sauver » 

(car côest un terroir f®cond pour prêcher). Pour ce qui est de lô®vang®lisation, il y a 

lieu de noter que  plusieurs Églises chrétiennes, aussi bien des  « Églises 

traditionnelles » que des « Églises évangéliques » ou Fiangonana Zandriny sôy 

implantent.   
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Document N°2 : Tableau relatant la situation démographique de la ville de 

Toamasina 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Service Statistique de Toamasina, 2012. 

 

 

En Juillet 2014, on y dénombre déjà  33 Églises chrétiennes. Sur ces 33 

Églises,  22 appartiennent aux  « Fiangonana Zandriny » ou Églises Évangéliques.  

11 seulement  appartiennent  aux quatre « Églises traditionnelles » qui sont 

membres de lôFFKM. Ce chiffre est assez éloquent pour montrer le dynamisme des 

Églises Évangélistes dans les quartiers populaires de la ville de Toamasina. Leur 

démarche  dôç évangélisation de  proximit® et dô®coute è sôav¯re payante. Le 

document ci-dessous nous permet de mieux visualiser cette répartition spatiale des  

lieux de culte dans lôArrondissement dôAnkirihiry.   

 

 

ARRONDISSEMENT HOMME FEMME 

Ankirihiry 33 424 36 684 

Ambodimanga 16 204 17 032 

Anjomà 17 640 18 592 

Morarano 28 793 30 217 

Tanambao V 26 671 28 034 

Total     122 732     130 559 
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Document N° 3 : Carte de représentation cartographique des Églises chrétiennes  

dans lôarrondissement dôAnkirihiry 

 

   «Fiangonana zandriny» ou Églises de la nouvelle 

                                   Évangélisation 

  Eglise évangélique Shine dôAnkirihiry 

  « Églises traditionnelles », membres de FFKM 

 

          B) - Lô®vang®lisation  en pays  Betsimisaraka  

Dans le monde mythologique des Betsimisaraka, il y a un lien étroit entre  ciel 

et  terre, même si ces deux mondes sont diamétralement opposés. Dans cet univers 

mythique, on raconte que les hommes pouvaient aisément monter au ciel et en 

revenir, sains et saufs. Si les humains se rendaient au ciel, côest pour  solliciter 

Source : Google earth 

2014 
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directement  les faveurs de Zañahary.  On nôa pas besoin de passer par un 

intermédiaire pour le connaître et pour avoir accès à lui. Sôil faut absolument passer 

par des interm®diaires fiables, le mieux côest de sôadresser ¨ ses anc°tres (razaña), 

moyennant des sacrifices de zébu bien engraissé ainsi que dôoffrande dôalcool bien 

fermenté (du betsabetsa) et bien distillé (toaka gasy, laimadio, kavilava,é).     

Une telle vision du monde ne cadre pas avec celle prônée par le christianisme 

où le sacrifice nôest que symbolique et le repas communiel r®duit ¨ un petit morceau 

de quelque chose qui fait à peine saliver. Et ce qui est de plus décevant dans cette 

affaire, côest que tous les assistants ne sont pas autoris®s ¨ prendre part ¨ ce quôon 

appelle pompeusement « repas communiel en présence de dieu en personne ». Tout 

au long de la cérémonie qui préside ce repas communiel, on vous fait chanter ; on 

vous donne parfois lôordre de vous lever ;  on vous demande dô®couter sagement des 

flots et des flots de parole ; dans certains cas, on vous autorise à frapper des mains 

et à esquisser quelques timides pas de danse ; on vous demande surtout dô°tre bien 

habill®. Ces flots et flots de parole sôarticulent  autour de lôhistoire du fils unique du 

« Dieu le Père » qui a été envoyé sur terre  pour « sauver » tous les humains, suite à 

une faute commise par le premier couple primordial (« un certain ADAM et une 

certaine ÈVE). On vous r®p¯te ¨ la moindre occasion pour ne pas lôoublier que ce fils 

unique venu nous sauver sôappelle J£SUS. 

Et les prêtres et pasteurs du christianisme de raconter aux Betsimisaraka, qui 

nôen croient pas ¨ leurs oreilles, quôune fois sur terre, ce fils de dieu a été 

quotidiennement raillé et tristement maltraité par ceux quôil tentait de sauver.  Il en 

souffrait. Pire, il a été sauvagement mis à mort, par crucifixion en même temps que 

deux malheureux larcins. Et il agonisait longtemps avant de rendre son dernier 

souffle. On lôa enterr®, apr¯s avoir ®t® pleur® par sa  mère et les amis de sa mère. 

Trois jours après sa mise en terre, il est revenu à la vie pour remonter, toujours 

vivant au ciel. Sa mère est également montée au ciel quelque temps après sous les 

yeux tout ®bahis de ses amis. En fait, côest un ç dieu métis » car son père est céleste 

et sa mère terrestre. Et on raconte que sa mère a été engrossée tout en gardant sa 

virginité. Et on raconte encore ¨ sati®t® quôen ®tant poussi¯re parmi les poussières, 

suite à la mort, nous allons tous revenir à la vie et remonter au ciel comme JÉSUS et 

sa maman. Pour un Betsimisaraka bien adossé dans ses mythes, cette histoire des 
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Blancs ne peut que le laisser dubitatif. Des faits comme, un fils de dieu assassiné par 

des humains, une femme vierge qui met au monde un beau garçon, un « défunt qui 

revient à la vie » (mandôlovokatra) lui posent problème.  Lôid®e de ç pêché originel » 

ou « fahotaña mahafaty » lui pose également problème car ses ancêtres ne sont pas 

impliqués dedans.   

Si nous avons ®voqu®  ces questions hautement th®ologiques, côest pour 

montrer que le milieu culturel   dans lequel les Évangélistes qui se sont donné 

comme mission de  r®pandre ce quôils appellent  la « Bonne Parole è, nôest pas  un 

terrain facile. Car, comme nous venons de le souligner plus haut, forts de leur 

mythologie, les Betsimisaraka pensent quôon nôa pas besoin de passer par le fils de 

Zañahary, fut-il un « Fils unique è et quôil sôappelle  JÉSUS (malgachisé en JESÔSY 

[pour les catholiques], en JOSOA  [pour les protestants]), pour un face à face avec  

Zañahary en personne. Pourquoi passer par le fils  pour discuter avec le père, alors 

quôon peut acc®der directement ¨ ce dernier ? Pourquoi compliquer ce qui est 

facile ?  Confortablement drapés dans leurs traditions ancestrales, les Betsimisaraka 

pensent quôils ont, eux aussi, leur religion qui m®rite dô°tre respect®e comme toutes 

les autres religions. Dans leur esprit, les voies qui mènent à Zañahary sont multiples. 

Certaines sont plus tortueuses et plus escarp®es que dôautres. Au nom de quels 

critères une voie pour accéder à Zañahary est plus sûre que toutes les autres ?  

Ce sont les genres de propos que nous avons pu recueillir auprès des gens 

dôun certain ©ge (des hommes) lors de nos travaux de terrain dans lôArrondissement 

dôAnkirihiry.   Pour arrivée à ce niveau de discussion sur un sujet aussi intime que la 

foi, il nous a fallu des mois et des mois de va-et-vient auprès de chacun de nos 

informateurs pour avoir leur sympathie et leur  totale confiance. En anthropologie 

lôinvestissement en temps pour le travail de terrain est aussi long que le travail 

dô®criture devant son ordinateur.  

     Ces longues palabres avec nos vieux informateurs de lôArrondissement 

dôAnkirihiry nous ont permis de comprendre toute la portée de cette réflexion de  

lôanthropologue anglais, Edward Evans EVAN PRITCHARD  à propos de la religion : 

« La religion n'est donc pas, comme certains le croient, un produit de la peur mais 

une garantie et une assurance contre la peur. Finalement, c'est un produit de 
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l'instinct, une impulsion vitale qui, combinée à l'intelligence, assure à l'homme sa 

survivance et lui permet d'atteindre dans son évolution ascendante les plus hautes 

cimes. (é). Ne nous étonnons pas que certaines sociétés ne possèdent ni science, 

ni art, ni philosophie, mais qu'il n'en existe aucune qui n'ait pas de religion » (1).  

Ce qui nous avons remarqu® lors de nos travaux de terrain,  côest  que ces 

vieux betsimisaraka de lôArrondissement dôAnkirihiry qui nous ont  chaleureusement 

reçue à domicile sont tous convertis au christianisme. Dans un coin de leur petit 

salon, nous avons remarqu® quôils ont affich® de leur appartenance au christianisme 

(un rosaire accroché, une Bible  discrètement posée sur une table au coin de la 

pi¯ce, une grande statue de la Vierge  Marie, é). Il y a donc un décalage entre ce 

quôils ont dit et ce quôils pratiquent dans leur vie quotidienne. Notre pr®sence est-elle 

une heureuse occasion pour eux de se libérer intérieurement face à une oppression 

quôils ont du mal ¨ supporter. Autrement dit, est-ce quôils se sont convertis au 

christianisme par mimétisme parce que les notables de leur quartier (ou du moins les 

enfants de ces derniers) vont au Temple ou ¨ lôEglise tous les samedis ou tous les 

dimanches  et quôil est convenant de se comporter pareillement? Ou encore, se sont-

ils convertis au christianisme pour se démarquer de leurs parents qui sont restés au 

village et qui sont encore restés des « broussards », des (antambanivôlo). 

Dans ce cas, lôadh®sion au christianisme est la marque de la distance  

symbolique qui sépare le monde rural  du monde urbain.  Est-ce par opportunité, 

dans la recherche de lôemploi, car dans lôembauche, certains patrons demandent 

souvent lôappartenance religieuse (notamment dans les grandes Entreprises).  

Lors de notre enquête de terrain pour la réalisation de  ce Mémoire de Master 

II, nous avons effectivement posé ces différentes questions à nos  informateurs de 

lôEglise ®vang®lique SHINE dôAnkirihiry. Certains des anciens de lôArrondissement 

dôAnkirihiry  nôont pas voulu r®pondre ¨ nos questions, en lôesquivant avec la chaleur 

du sourire de quelquôun qui ne veut pas d®voiler son moi int®rieur. 

     _____________    

(1) Cf. Edward Evan EVANS-PRITCHARD, Op. cit., p. 84.  
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Dans ces cas, nous nôavons pas insist® car il sôagit ici dôune conviction religieuse qui 

touche  effectivement lôintimit® de la personne (1). Dôautres, ¨ lôinverse,  nôont pas 

esquivé nos questions. Ce sont ceux-là qui ont parlé de leur mythe fondateur en le 

comparant au mythe judéo-chrétien de La Genèse. Ceux-là font également le lien 

entre les diff®rentes s®quences dôune c®r®monie sacrificielle dôun z®bu (tsaboraha) 

avec  invocations sacrées (jôro) aux prières des catholiques, des protestants,  des 

anglicans. Avec lucidité, ils soulignent les points de convergence et de divergence, 

sans prendre réellement  position pour les deux modes du croire.   

A  la lumi¯re  de ce que nous de dire, il y a lieu de sôinterroger si la conversion 

spirituelle de ces notables  interrog®s rel¯ve dôune r®elle conviction intérieure ou 

plut¹t dôune acceptation simul®e et ce, dans une d®marche  de r®sistance passive 

face ¨ une force oppressive jug®e incontournable. Ou bien, sôagit-il  ici des deux 

démarches à la fois : une d®marche de convenance et dôintelligence de la situation 

qui nôexclut pas une foi profonde en un dieu sauveur du christianisme. Il faut, nous 

semble-t-il, des enquêtes plus approfondies pour et plus élargies pour avoir des 

débuts de réponse sérieuses à de telles questions. Et puis, cela dépasse le cadre de 

notre ®tude. Mais en attendant dôapporter ces d®buts de r®ponses,  nous pouvons 

d®j¨ avancer lôhypoth¯se suivant lesquels les notables de lôArrondissement 

dôAnkirihiry cheminent ici sur deux registres spirituels : la spiritualité ancestrale et la 

spiritualité chrétienne des Evang®listes dôaujourdôhui ? Le débat est ouvert. Nous 

comptons y prendre part au moment notre  thèse pour le doctorat.   Il faut savoir que 

cette attitude qui consiste ¨ cheminer sur deux voies spirituelles nôest pas quelque 

chose dôisol®. Elle se pratique encore  dans  de   nombreux villages betsimisaraka. 

Côest le cas, par exemple, du village dôAmbôhibé, dans le district de Vavatenina. 

____________   

 

(1) Car nous pensons que, dans ses enqu°tes de terrain lôanthropologue doit respecter  lôintimit® de 
ses informateurs. Il y a une ®thique de la recherche anthropologique et nous pensons quôil faut se 
conformer impérativement à cette éthique, même si la soif de connaître le chercheur à aller toujours 
de plus en plus loin dans ses investigations. Lôinstrumentalisation de lôanthropologie ¨ des fins qui 
tournent le dos  au respect de la personne humaine pose un problème éthique. Au cours de la période 
coloniale, lôanthropologie a ®t® instrumentalisée par les différents Gouverneurs (GALLIENI 
AUGAGNEUR,é) pour la pacification et pour la mise en valeur des diff®rentes r®gions de 
Madagascar. Prêtres et pasteurs  de cette époque ne sont pas, eux aussi, lavés de tout soupçon car 
La Bible a été appelée à la rescousse pour «civiliser» les Malgaches.  
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Dans ce village situé à une quinzaine de kilomètre du chef lieu de district et 

accessible en voiture, il nôy a que deux confessions religieuses : les catholiques et 

les protestants. Ici, dans  une posture dôondulation, les anciens se convertissent au 

christianisme, tout en continuant  de sôattacher profond®ment  aux croyances  

ancestrales. Côest ainsi que ces anciens, tout en fr®quentant lôunique  Temple ou 

lôunique Eglise du village continuent  dôobserver les différents fady ou tabou. Ce sont 

des tabou qui sont  liés au terroir ou fadin-tany (1), liés à la généalogie ancestrale ou 

fadin-drazaña (2), liés au jour de la semaine ou andro fady (3),  liés à un talisman ou 

(fadinôa¹dy (4). Dans une d®marche dôîcum®nisme dont ils ont seuls le secret, voil¨ 

ces chrétiens betsimisaraka qui cheminent  sur deux voies du croire.  Dans cette 

posture de lôentre-deux, le respect des fady ou tabou constitue lôun des invariants de 

la religion traditionnelle  du Betsimisaraka, lui  permettant dô®voluer  en ®quilibre  sur 

le chemin de la vie. De tous les fady, ceux liés aux ancêtres ou fadin-drazaña sont de 

premier ordre car il renvoie le sujet à sa source. Or, si la source est  polluée, tout lôest 

jusquô¨ lôembouchure. Ces fadin-drazaña correspondent, nous semblent-ils, à ce que 

les anthropologues désignent par «tabou totémique ». Sigmund FREUD a largement 

d®velopp®  cette id®e dans lôun de ses  ouvrages (5).  

   Dôune mani¯re g®n®rale les fady liés aux ancêtres sont très importants aux yeux 

des Betsimisaraka, m°me sôils viennent r®sider en ville ¨ lôexemple de ces notables 

de lôArrondissement dôAnkirihiry. Enfreindre d®lib®r®ment ces interdits, côest couper 

le cordon ombilical qui relie aux anc°tres fondateurs  et ¨ la terre ancestrale.  Côest 

faire table rase de sa g®n®alogie,  dans une sorte dôerrance  spirituelle. Enfreindre 

_____________ 

(1) Comme le fait de ne jamais planter de lôarachide dans un terroir donn® (tany fady amboliam-
boanjo). 

(2) Comme le fait  de ne jamais consommer de lôanguille (fady amaloño), de chèvre (fady bengy) ou   
encore,  du zébu sans cornes (fady aomby bory).  

(3) Comme le fait de ne jamais  enterrer un d®funt le jour dôun  jeudi (fady mandeviñy andro 
alakamisy). 

(4) Comme le fait de ne pas sôexposer, durant quatre jours dôaffil®, aux nuages pourpres du soleil 
d®clinant avant de dispara´tre ¨ lôhorizon (fady menarôndro mandritry ny iray faraña). 

(5) Cf. Sigmund FREUD, Totem et tabou. Interprétation par la psychanalyse de la vie sociale des 
primitifs, Payot, Paris, 1980. 
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 d®lib®r®ment ces interdits, côest couper le cordon ombilical qui relie aux ancêtres 

fondateurs  et ¨ la terre ancestrale.  Côest faire table rase de sa g®n®alogie,  dans 

une sorte dôerrance  spirituelle.  

Cela revient à ne plus savoir  les frontières qui séparent le consommable 

ancestralement du non consommable ancestralement, tant sur le plan alimentaire 

que sur le plan sexuel (1).  Côest ignorer les limites entre sacr® et profane. Côest 

finalement retomber dans lôanimalit®. Sôil faut tout renier dans la vie,  la derni¯re 

chose que les Betsimisaraka éduqués dans des valeurs ancestrales vont renier en 

dernier côest bien le tabou ancestral ou fadin-drazaña. Un proverbe betsimisaraka 

nous permet de bien comprendre les raisons qui lôaniment face ¨ ce tel terrible choix. 

Voici ce que nous dit ce proverbe : «Izay sahy mandika fadin-drazaña, sahy 

mandöza» (littéralement, «Qui ose enfreindre un tabou ancestral, ose commettre 

lôinceste»). Aux yeux des Betsimisaraka, lôinceste semble mieux correspondre ¨ ce 

que les Évangélistes appellent «péché mortel» ou fahotaña mahafaty. Car des 

passerelles existent entre religion traditionnelle betsimisaraka et religion de la 

modernité des chrétiens. Pour consolider notre thèse, nous faisons appel ici encore à 

un autre proverbe betsimisaraka qui nous dit: «Aomby nangalan-döza : maty foaña» 

(littéralement, «littéralement, «Zébu pour sacrifié  pour laver un inceste : mis à mort 

inutilement »).  

Derri¯re ce proverbe, lôid®e est dôinsister sur le fait que Zañahary, dans sa 

bonté  insondable, est le seul qui soit en mesure de r®tablir r®ellement lôordre  

______________  

 (1) Un de nos informateurs de lôArrondissement dôAnkirihiry nous a raconté à ce sujet que dans son 
groupe lignager du village dôAmbohibé que si un jeune garçon est appelé sous le drapeau, à sa 
demande, on peut le libérer  momentanément des  fady alimentaires qui sont liés à ses ancêtres. Car 
pendant le service militaire, il est possible quôon lui pr®sente un plat (viande de ch¯vre, viande de 
zébu sans cornes, poix chiche, anguille,é) qui va le souiller ¨ jamais. Pour lever ces fady ancestral, il 
doit sôadresser ¨ ses grands-parents. Une fois que ces derniers ont donné leur accord,  un rite spécial 
est organisé à cet effet, en présence de la communauté lignagère. Dans ce cas, un  proche parent (sa 
m¯re, une grande sîur, une tante paternelle) se chargera de « porter »,  à sa place,  ces fady 
ancestraux. Cette abstinence par personne interposée durera le temps de son absence du village. De 
retour au village, il reprendra les fady liés aux ancêtres. Un autre rite spécial ponctuera cet 
®v®nement. Lors de ce rite, lôint®ress® remettra au proche parent qui sôest d®vou® pour lui  une pi¯ce 
dôargent,  en signe de remerciement pour service rendu.  
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 socio-cosmique provoqu® par lôinceste. Au niveau de lôhumain on ne peut pas 

effacer la souillure caus®e par lôinceste. Il nôy a que Dieu qui soit en mesure de le 

faire. Il est ¨ regretter que Th®ologiens et  £vang®listes malgaches nôont pas 

suffisamment pris la peine dôapprofondir lô®quivalent du ç péché mortel » ou fahotaña 

mahafaty dans la religion traditionnelle des Betsimisaraka. Le Père Pascal LAHADY, 

anthropo-théologien, qui a pourtant consacré lôessentiel de ses travaux  sur les 

Betsimisaraka (1) nôa pas accord®  toute lôattention n®cessaire à cette question si 

essentielle pour lô®vang®lisation.  En tout cas, lôanthropo-théologie est incontournable 

pour toute action pastorale qui tient compte de la culture de la population à 

évangéliser.   

 Côest par la porte sud du pays, chez les Tanosy de Fort-Dauphin que 

lô®vang®lisation a pu p®n®trer dans la Grande ´le et ce,  ¨ la demande dôEtienne de 

FLACOURT qui venait dô°tre fra´chement  nomm®  ¨ la direction  de la Compagnie 

des Indes Orientales (en remplacement de Jacques PRONIS)  en 1648.  Homme de 

grande pi®t®, Etienne de FLACOURT  a milit® pour lôenvoi des religieux (2)  dans la 

nouvelle colonie (3). 

     Lôid®e est de convertir les Tanosy au catholicisme, en commençant par les 

notables. Paris a répondu positivement à sa demande. Les premiers prêtres, partis 

du port de La Rochelle, de Nantes et de Bordeaux ont débarqués à  Fort Dauphin. 

Ayant très vite appris le parler tanosy, Etienne de FLACOURT a publié, en 1657, le 

 _____________   

 (1) CF. Pascal LAHADY, Le culte betsimisaraka et son système symbolique, Librairie Ambozontany, 
Fianarantsoa, 1979. 

 (2) Ce sont les Lazaristes qui ont r®pondu ¨ lôappel. Le Père Charles NAQUART et le Père  Nicolas 

GONDÉE sont les deux premiers prêtres lazaristes  qui ont débarqué à Fort Dauphin  le 4 Décembre 
1648. Ils ont travaillé avec zèle  et dévouement. Les résultats ne se sont pas fait attendre. En effet, le 
2 Février 1650, ils ont posé la première pierre de lôactuelle cath®drale de Fort-Dauphin. Pour plus 
dôinformation sur les lazaristes ¨ Madagascar, il y a lôarticle en ligne de Marc THIEFFRY, en cliquant : 
Famvin.org /fr / Congreg_ Mission / HISTOIRE CM / Mission_Madgascar_1648_1674.pdf Vous 
pouvez aller consulter également sur la toile,,   Pages / lazaristes M. html   

(3) Ce projet a complètement échoué face au nationalisme des Tanosy. Ces derniers se sont 

massivement r®volt®s, en sôengageant dans une vraie guerre de libération. Sur les milliers de colons 
français envoyés à Madagascar depuis le port de La Rochelle, du Havre et de Bordeaux à partir de 
1648, il nôen restait, à peine, une soixantaine en 1674.  Tous ont été massacrés. Les rescapés ont pris 

le large, avec leurs épouses tanosy, pour se réfugier à  La Réunion.   
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 le premier catéchisme en langue malgache et quôil a intitul® ç Catéchisme 

madécasse-français » (1). 

    Les  Lazaristes étaient les premiers  religieux à répondre à lôappel dôEtienne 

de FLACOURT. Le paysage religieux du sud malgache est encore fortement 

remodelé par les Lazaristes : ils sont présents en pays mahafale, en pays tanosy et 

dans lôAndroy. Il a fallu attendre presque deux siècles plus tard pour que des 

Evang®listes  anglais sôinvestissent  r®ellement ¨ Madagascar.  Avec lôarriv®e au 

pouvoir du  jeune roi RADAMA I, David JONES et Thomas BEVAN (deux pasteurs 

protestants) ont débarqués à Toamasina, tout au début du   XIX° siècle.  David 

JONES et Thomas BEVAN nôont pas s®journ® longtemps parmi les Betsimisaraka. 

Car ils avaient pour mission dô®vang®liser la population des Hautes Terres et de jeter 

ainsi les bases dôune  relation dôaffaire avec la cour royale dôAntananarivo.  Toutefois, 

en souvenir de ces deux figures du protestantisme malgache, les Betsimisaraka 

entendent les  immortaliser  en baptisant de leur nom deux grands Établissements 

scolaires de la ville.   

 Comme nous lôavons d®j¨ soulign® plus haut, les Malgaches sont par nature 

des croyants. Par leur insularité, ils sont également en toute disponibilit® dôaccueil et 

dô®coute de tout ce qui vient des lointains rivages. Y compris le discours spirituel 

porté par les « rouliers des mers » (2). Mais cette disponibilité intérieure et cette 

facult® dô®coute ne les d®tournent des valeurs sociétales et spirituelles  héritées de 

leurs  anc°tres. Côest en sôy accrochant quôils  pensent  se perdre face aux flots  de 

discours venus du large. 

Jusquôici, ils y sont parvenus. Au travers de leurs proverbes, on retrouve 

certains attributs du dieu de La Bible: «Zañahary tsy mañebaka» (littéralement, 

(littéralement,« Dieu nôhumilie jamais sa créature » ;  «Lay veta hely nitraotro 

aminôandria¶a, samby ôlo nataon-Jañahary» (traduction libre, «Le pauvre dans toute 

________________  

(1) Le voyage entre lôEurope et Madagascar durait, à cette époque, plus de deux mois sur mer 

(2) Cf. Ludwig MUNTHE, Elie RANDRIANARISON, David RANAIVOSON, Le catéchisme malgache 
de 1657. Essai de présentation du premier live en langue malgache. Approche théologique, 
historique, linguistique et conceptuelle, Imprimerie luthérienne, Antananarivo, 1987. 



33 

 

sa nudité qui rencontre un riche dans toute sa puissance : les deux sont égaux, 

parce que  façonnés par le même Dieu») ;  «Zañahary  tsy mitaña an-dôlolom-pô » 

(traduction libre, çDieu nôest pas rancunier»). Tous ces proverbes font référence aux 

enseignements de JÉSUS  CHRIST dans les Évangiles  à savoir, la bonté et la 

mis®ricorde divine, lôamour du prochain,  lô®galit® devant Dieu, lôhumilit®. 

Ces différents enseignements du christianisme font effectivement écho au 

fihavanaña, cette valeur sociétale si chère aux Malgaches (1). La culture 

traditionnelle malgache, renforc®e par son autre particularit® quôest le fihavanana, 

facilite lôadh®sion du peuple malgache ¨ la construction du Royaume de Dieu 

annoncé par le christianisme, côest-à-dire, ¨ la restitution dôun monde de solidarit®, 

de partage, dôamour, et de paix. 

Alors que dans le monde, les missions catholiques ont connu une grande 

expansion aux XVIème et XVIIème siècles, les Églises issues de la Réforme ne se mettront 

sur un pied comparable que vers les XVIIIème et XIXème  siècles. Ces missionnaires ont 

appris ¨ lire  et ¨ ®crire aux enfants.  Dôapr¯s ces missionnaires, la population malgache 

devrait sôinstruire et se convertir au christianisme si elle voulait contribuer et devenir 

acteurs de la civilisation. Église et École  se retrouvent très liées, car ce sont les 

missionnaires, en g®n®ral des hommes blancs appel®s vazaha, côest-à dire, étrangers, 

qui dispensent lôenseignement dont lôobjectif vise moins ¨ communiquer des 

connaissances aux ®l¯ves quô¨ les convertir. Lôhistoriographie religieuse concernant 

Madagascar, semble suivre les traces de lôhistoriographie g®n®rale, ¨ savoir, la 

recherche et la mise en valeur de lôidentit® des Malgaches. La christianisation est perue 

comme partie int®grante et m°me comme facteur principal dans lôaction civilisatrice 

entreprise par lôhomme blanc.  

La r®alit® dans laquelle doit sôincarner la religion chr®tienne de lô®poque nôétait pas 

seulement la coutume, mais toute la culture malgache, dans ses composantes sociales, 

économiques et politiques. La Reine RANAVALONA I en était profondément consciente. 

Elle ®tait fortement inqui¯te de lôavenir de son royaume. Côest la raison pour laquelle, au 

d®but de lôann®e 1835, elle nôavait pas h®sit® ¨ pers®cuter vigoureusement les premiers 

sujets de son royaume, y compris ses proches, qui osaient se convertir au christianisme.  

Côest quôelle a ®t®  dict®e par lôint®r°t sup®rieur de son royaume et de lôint®r°t g®n®ral de 
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son peuple. La figure dôune reine sanguinaire et plong®e dans lôobscurantisme que 

certains historiens occidentaux, relayés ces derniers temps par des historiens malgaches 

dôob®dience chr®tienne, ne lui sied point. Il va sans dire que ces historiens en dressant  

le portrait de cette reine ont opéré dans un esprit masochiste. RANAVALONA I  est une 

reine fortement attachée à ses traditions ancestrales et profondément soucieuse de 

lôavenir de son royaume. La stabilit® est, ¨ es yeux, le garant de la paix sociale. Cette 

stabilit® doit sôenraciner dans son sol nourricier ¨ savoir, le respect des traditions 

ancestrales malgaches.    

Vingt six ans plus tard, en 1861, la Reine RANAVALONA II qui lôa succ®d® au 

trône, se convertit au christianisme et encourageait les activités quotidiennes des 

missionnaires protestants. Pour signifier son engagement spirituel, elle avait donné ordre  

de brûler les talismans royaux appelés « sampy ». Pour elle, lôexemple doit venir dôen 

haut. Le protestantisme est donc devenu, religion dôEtat. Car la Reine était pleinement 

convaincue que son royaume a tout int®r°t ¨ sôouvrir au monde pour ne pas rater la 

marche du progrès social, ®conomique et politique de lô®poque. A ses yeux,  les 

croyances traditionnelles qui ont pourtant fait leurs preuves du temps des anciens ne 

sont plus réellement opératoires face aux nouveaux défis de la modernité. La cour royale 

lôa suivie dans sa politique de r®forme.  Avec elle, une nouvelle carte de la chrétienté 

malgache est en train de se dessiner, remodelant ainsi de lôint®rieur ce que lôon croyait 

jusque là immuable. Visionnaire, la Reine RANAVALONA II sentait d®j¨, elle qui nôa 

jamais voyagé en dehors de son pays, que son royaume est d®j¨ pris dans lôengrenage 

dôun mouvement mondialisé à partir du moment où les missionnaires avaient débarqué  

au port de Tamatave pour la rencontrer. Se positionnant donc symboliquement  en 

« Reine de Madagascar » (Ranavalomanjaka) du haut de son Palais dôAntananarivo (1), 

elle avait eu cette lumineuse intuition que Madagascar ne sera jamais épargné par ce 

mouvement mondialis® quôest le christianisme. Malgr® son insularit®, Madagascar ne 

peut plus vivre en autarcie. La Reine  RANAVALONA II avait certainement bien compris 

que ce mouvement mondialis® se pr®sente aujourdôhui sous le visage dôune nouvelle 

religion proposée par les missionnaires protestants mais demain, ce sera sous un autre  

_____________   

(1) Car les autres royaumes malgaches ne sont pas de cet avis.  
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visage. Dans tout cela, il y a lieu de croire quôen 1861, elle avait eu cette vision 

prémonitoire que dans les siècles à venir ce sont effectivement les questions religieuses 

qui vont modeler et remodeler le monde et non les questions idéologiques. 

Jusquôôici, lôhistoire semble lui donner raison. Lôexemple des Églises évangéliques, 

à forte base émotionnelle et qui se présent comme étant le rempart des pauvres, est très 

éloquent à ce sujet. Peu à peu, ces Églises se sont mondialisées et commencent à 

proliférer à Madagascar (1). Leur rythme de naissance inquiète fortement les Églises 

traditionnelles. Alors que ces derniers mettent beaucoup de temps à former leurs prêtres 

et leurs pasteurs, beaucoup de pr®dicateurs attitr®s des £glises £vang®liques nôont pas 

fait dô®tude th®ologique pouss®e. Certains sont de vrais  autodidactes en la mati¯re et 

nôont jamais fr®quent® les bancs dôun Grand S®minaire ou dôune Facult® de th®ologie. Et 

pourtant, ce sont en grande partie ces gens-là qui animent les Églises Évangéliques 

éparpillées dans le monde. Certes, il existe encore quelques poches de résistance qui 

semble encore tenir t°te ¨ cette nouvelle religion, mais jusquô¨ quand ? Depuis la crise 

politique de 2002, avec lôarriv®e de Marc RAVALOMANANA au pouvoir, les autorités 

politiques malgaches, en ville comme en brousse, nôosent plus d®marrer une c®r®monie 

officielle quôapr¯s avoir fait appel ¨ un pr®dicateur de prononcer quelque ç morceau de 

prière évangélique», sous le sourire moqueur de certains assistants. Car ces derniers 

savent que la république malgache est laïque. Depuis la crise politique de 2009, avec 

lôarriv®e au pouvoir dôAndry RAJOELINA, les radios  ®vang®liques envahissent lôunivers 

du media. A Madagascar, la religion est  en tout, m°me si elle nôest pas le tout de la vie.      

 . Dans les pays non fortement islamis®, côest donc au travers des £glises 

Évangéliques que la religion envahit le quotidien du citoyen. Dans les pays en 

®mergence, quand lôEtat d®missionne de ses missions fondamentales et que la pauvreté 

vous colle ¨ la peau, lôEglise est l¨ pour suppl®er ¨ cette dramatique absence. Tel est le 

paysage religieux malgache en 2014,  au moment où nous rédigeons ce Mémoire de 

Master II.  

_____________   

(1)Cf. Adolphe RAHAMEFY, Sectes et crises religieuses à Madagascar, Karthala,  Paris, 2007. 
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 Le pentec¹tisme et ses mouvances ont profit® de cette d®mission de lôEtat et de la 

pauvreté généralisée des populations pour bâtir son « royaume è. LôEglise Evang®lique 

Shine fait partie de ces mouvances. Or, toutes ces Eglises £vang®liques nôont pas 

encore accumul® des mill®naires dôhistoire, comme côest le cas du christianisme, les voilà  

déjà qui remodèlent, sans le moindre complexe, le paysage religieux de la planète. En 

France où la religion catholique est dominante, on dénombre actuellement dans les 250 

¨ 300 £glises £vang®liques que lôon  stigmatise par « Secte ». On en compte dans les 

600 au Japon, et dans les 3 000 sectes aux États-Unis dôAm®rique ! Le Brésil qui se 

pr®sente comme ®tant lôun des pays de lôAm®rique latine o½ le catholicisme est 

rayonnant nôa pas r®sist® aux vagues d®ferlantes des Églises Évangéliques. En dépit de 

leur régime musclé, même la Chine et la Corée du Nord nôarrivent  pas à se protéger de 

ces tourbillons spirituels du nouveau genre (1). La liste est loin dô°tre ®puis®e. Dans cet 

environnement de conquête, nous comprenons toute lôambition du Pasteur-fondateur 

Patric ANDRIANARIVO et de son épouse « la » Pasteur Fara ANDRIANARIVO de faire 

construire à Madagascar, dans les cinq années à venir, 1.000 Églises Évangéliques 

Shine  et de rayonner par la médiation de son mouvement religieux  dans 150 pays. 

Nous y reviendrons.  

Les chroniques de lôactualit® interpr¯tent parfois unilatéralement cette 

recrudescence des Églises évangéliques comme une conduite dô®vasion de la jeune 

génération face aux dérives sociétales. Elle se réfugie soutient-on à ce moment-là,  dans  

  ______________  

(1) Cf. LE COURRIER INTERNATIONAL, « Fous de JESUS : les évangiles à la conquête du monde » in, 
Courrier International, N° 735  Paris, Novembre 2004. Dans ce numéro, on nous informe que les Pasteurs 
Protestants de la Corée du Sud ont pu pénétrer dans le « Royaume chasse-gardé » de KIM JONG IL en 
Cor®e du nord. Dans ce num®ro 735, lôarticle qui relate ces faits sôintitule, « Évangéliser la Corée du nord » 

Cet article sur la toile, en cliquant : www.courrieinternational.com/article/2004/12/02,evangeliser-la-corée-
du-nord. Très actifs, ces Evangélistes protestants de la Corée du Sud, ambitionnent également, au prix 

de leur vie, de prêcher jusquôen Irak. Le Pasteur KIM SUN IL avait ouvert le chemin. Cette audace, il lôavait 
payé de sa vie. Mais cela nôavait pas d®courag® ses compatriotes. Et côest ainsi quôen suivant  les traces 
de son compatriote martyris®, le Pasteur KIM CHONG SONG avait pris, ¨ son tour, le chemin de lôIrak. 
Pour cette mission dô®vang®lisation, il ®tait à la tête de cinq autres Pasteurs protestants, sud coréens. Les 
membres de lôexp®dition ®vang®liques ®taient pr°ts, eux aussi, ¨ donner leur vie ¨ lôexemple de JESUS qui 
a donn® sa vie pour lôhumanit®. Avant de partir,  il a rédigé un testament spirituel, sachant que la mort sera 
au bout du voyage. Malgré la réticence des autorités de son pays, il avait donc pris le bâton du 
missionnaire évangéliste. En Octobre 2008, il entrait dans la ville de Mossoul, avec ses compagnons. Il 
avait été   chaleureusement accueilli, avec sa délégation, par les convertis dôIrak et sôen ®tait sorti sain et 
sauf. Pour en savoir plus, cliquez sur http://www.courrierinternational.com/article/2004/12/02/ils-veulent-
precher-en-irak-meme-au-prix-du-martyre 

http://www.courrieinternational.com/article/2004/12/02,evangeliser
http://www.courrierinternational.com/article/2004/12/02/ils-veulent-precher-en-irak-meme-au-prix-du-martyre
http://www.courrierinternational.com/article/2004/12/02/ils-veulent-precher-en-irak-meme-au-prix-du-martyre
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une spiritualit® bricol®e, par d®pit. Côest ainsi que lôon en arrive à « instrumentaliser » Les 

Évangiles. Ce qui nous amène à distinguer « évangélisation » et « évangélisme. Dans   

lôç évangélisation », il y a le fait dôannoncer lô£vangile, de faire d®couvrir la religion 

chr®tienne ¨ des personnes qui, jusquôici, nôen nôont pas eu connaissance. Lôexpression 

« annoncer la Bonne Parole » va dans le même sens. En malgache on dit, « mitory ny 

filazantsara ». Alors que dans lô« évangélisme » il est question dôune pratique religieuse 

conforme aux enseignements de JÉSUS-CHRIST tels que les Apôtres nous les ont 

rapportés dans Les Évangiles. En malgache on dit, « manaraka ny fampianaranôi 

JESÔSY-KRISTY, araka ny Evanjely ».  

      Toutes les Églises chrétiennes du monde se réclament des enseignements de 

JÉSUS-CHRIST et pr®tendent mettre r®ellement en îuvre les diff®rents ®crits par les  

douze Apôtres. Car le Maître nôa pas ®crit. Il a ®volué dans une soci®t® de lôoralit® où 

tout se transmettait par la parole. Ses disciples ont donc pris la peine dôimmortaliser les 

temps forts de sa vie ainsi que lôessentiel de ses enseignements spirituels dans un ®crit 

collectif appelé « Les Évangiles ». De là, les deux notions que nous venons de clarifier 

tout ¨ lôheure. Apr¯s le d®part du Ma´tre le jour de lôascension, en montant directement 

en chair et en os au ciel après avoir vaincu les épreuves de la mort charnelle, les douze 

Apôtres se sont éparpillés pour propager, chacun en ce qui les concerne, les 

enseignements du Maître. Ils étaient les premiers évangélistes et formèrent, à leur tour, 

au nom du Maître, de nouveaux disciples. Car lôid®e est dôannoncer ¨ lôhumanit® enti¯re 

la « Bonne Parole ». De génération en génération, le mode opératoire a fini par se 

diversifier et des divergences apparaissent au niveau de lôinterpr®tation des textes. Le 

Ma´tre nô®tant plus l¨, ainsi que ses douze Ap¹tres, de divergences interpr®tatives on 

tombe dans des discordances entre des chrétiens qui se réclament des mêmes 

enseignements et du même Maître. Dans certains cas, on en vient aux mains et puis, 

aux armes alors quôon pr®tend pr¹ner la concordance, lôamour et la paix. Cette zizanie 

spirituelle mine encore le christianisme, malgr® ses deux mill®naires dôexistence. 

Lôhistoire de lôhumanit® a ®t® scand®e par cette ç zizanie familiale è, faute dôune autorit® 

spirituelle reconnue par tous. Et pourtant, le Maître a pris la peine de désigner son 

successeur en la personne de lôAp¹tre PIERRE pour les rassembler en toute 

circonstance. LôAp¹tre PIERRE sôest acquitt® correctement de sa t©che. En t®moigne la 

r®union quôil a pr®sid®e quarante jours après le départ du Maître, le jour de la pentecôte, 
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où il était question non seulement de choisir le remplaant de JUDAS qui sôest suicid® 

apr¯s avoir trahi le Ma´tre, mais ®galement de fonder collectivement lôEglise de Dieu. 

Dôun seul ®lan, tous ont choisi MATHIAS pour °tre le douzi¯me Ap¹tre et dôun seul corps 

ils se sont engagés de répandre les enseignements du Maître sur toute la surface de la 

terre. Cette unit® dôesprit, comme nous lôavons d®j¨ soulign®e plus haut, nôa pas r®sist® ¨ 

lô®rosion du temps.  

      Ce qui explique pourquoi les « porteurs de la Bonne Parole » sont venus en rangs 

dispersés à Madagascar. Ce qui explique, entre autre, la présence dans un 

Arrondissement  comme Ankirihiry de la Commune urbaine de Toamasina, la présence 

dôune trentaine dô®glise chr®tienne de sensibilit®s spirituelles diff®rentes (®glises 

catholiques,  églises protestantes, églises évangéliques).                  

 

C) - Églises traditionnelles et Fiangonana Zandriny   

La commune urbaine de Toamasina, comme partout à Madagascar, depuis les 

dix dernières années, héberge différents Églises évangéliques dénommée sectes, 

afin de bien les distinguer des Églises dites traditionnelles. La popularité de 

lôarrondissement dôAnkirihiry est si reconnue, que lôon y trouve la majorité des sectes, 

outre les  Églises traditionnelles. Le terme secte semble très dépréciatif et amène les 

chrétiens des Églises traditionnelles à avoir des jugements de valeur très négatifs 

vis-à-vis des sectes. Aussi, avec lôintention de pr®server une cohabitation paisible, le 

F.F.K.M. utilise désormais le terme Fiangonana Zandriny au lieu du mot secte. En 

g®n®ral, les £glises traditionnelles sont fr®quent®es par des personnes ¨ lôapparence 

respectable, reconnus par la société ; ce sont  des nobles, des autorités et des 

personnes aisées.  Alors que les Églises évangéliques semblent cibler les personnes 

à problèmes sociaux tels que les divorcés, les marginaux et les vulnérables.  

Nous pouvons aussi constater que la majorité des Églises traditionnelles sont 

des grands  bâtiments en béton armé, des monuments. Elles sont implantées dans 

des quartiers résidentiels, axées sur les routes nationales, ou sur des routes 

goudronn®es, avec un environnement touristique. Cela sôexplique s¾rement par leurs 

qualit®s dôh®ritières, des Églises appartenant autrefois aux colons. Par contre, les 
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Fiangonana Zandriny, nôh®sitent pas ¨ int®grer les bas quartiers, les ruelles, et les 

march®s publics. Lô£glise évangélique Shine occupait, lors de sa mise en place à 

Toamasina, en 2007, la salle des fêtes du foyer social Canada. Mais depuis 2009, 

elle est domiciliée dans un local assez spacieux, en face du marché dôAnkirihiry 

atsimo. Les fid¯les sont suppos®s nôavoir pas le droit de se haµr entre eux, ¨ cause 

de leur appartenance religieuse. Mais chaque confession esp¯re obtenir lôexclusivit® 

du march®, et insiste aupr¯s dôune clientèle potentielle ainsi que de ses fidèles 

quôelle est  la meilleure  et  la vraie marque. 

 En  2013, dans le cadre dôune tentative de r®conciliation nationale, pour mettre 

fin à la crise politique à Madagascar, une délégation du F.F.K.M, composée de deux 

pasteurs des Églises protestantes, dôun pr°tre de lô£glise anglicane et un pasteur 

issu de lô£glise luthérienne ont organisé un atelier de réflexion sur le thème du 

pardon, à Toamasina, au restaurant «Bateau Ivre». Il faut remarquer que lô£glise 

catholique nô®tait pas repr®sent®e lors de cette rencontre. Le motif de cette absence 

peut aussi bien être la non-ingérence dans une affaire politique que le manque de 

disponibilit®. Lôassistance ®tait au nombre dôenviron 200 personnes représentant les 

membres des partis politiques, les autorités administratives et traditionnelles, ainsi 

que les ONG et associations. Le thème choisi était le pardon puisque, toutes les 

£glises sont persuad®es quôil est primordial de r®tablir le dessein de Dieu-Amour qui 

donne sa paix à la créature humaine.  

De plus, dans lô£vangile, JÉSUS-CHRIST recommande à  tous les chrétiens de 

sôaimer les uns les autres. Il est int®ressant de souligner que, conformément à leur 

mission évangélique, aussi bien les Églises traditionnelles que les Fiangonana 

Zandriny ont reconnu leur engagement à témoigner le Christ. Cette rencontre 

mémorable, leur ont permis de renouveler leur engagement à être apriori des 

disciples du Christ, à concrétiser leur bonne intention de se respecter et surtout, à 

donner le bon exemple de réconciliation aux politiciens et décideurs malgaches. 

Dôune part, les membres du FFKM ont demandé pardon aux représentants des 

Fiangonana Zandriny pour les agissements n®gatifs quôils ont pu faire, 

intentionnellement ou non, ¨ leur ®gard. Dôautre part, les membres des Églises 

®vang®liques se sont repentis de leurs m®disances ¨ lôendroit des £glises 

traditionnelles.  
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Lô£glise ®vang®lique, comme lôÉglise traditionnelle donne le même sens au mot 

Église que nous allons d®finir comme une communaut® des croyants, o½  lôunit® de 

ses membres, permet le développement durable de son lien social. Lô£glise signifie 

une assemblée des croyants constitu®e par lôappel de Dieu en JÉSUS-CHRIST, le 

rassemblement de ceux qui ob®issent ¨ lôappel de Dieu. Le théologien Émile 

BRUNNER distingue trois d®finitions de lôEglise : coetus electorum (assemblée des 

®lus), aspect transcendant de lôEglise ; corpus Christi  (côest le Christ qui a appel® et 

uni les élus en un seul corps), aspect historique et objectif ; communio sanctorum 

(communion des saints) aspect spirituel et subjectif de lôEglise. Côest cette troisième 

définition qui est la préférée des chrétiens évangéliques car elle met lôaccent sur une 

n®cessit® de la foi personnelle comme r®ponse ¨ lôappel de Dieu. 

Notre étude sur la nouvelle évangélisation, nous amène à examiner comment 

les Fiangonana Zandriny, utilisent la Parole de Dieu ; comment certains leaders 

interprètent  jusquô¨ lôobsession certains versets, tels que : «la fin du monde est 

proche», «le petit nombre des élus», «les guérisons miraculeuses», «lôEsprit  Saint 

en tout baptiséè, et dôen occulter dôautres qui ne sont jamais cités : «nôest-ce pas en 

ton nom que nous avons prophétisé !» ou encore «Mieux vaut que tu entres manchot 

dans la vie que dôaller avec les deux mains dans la géhenne». Nous citons ici un 

proverbe malgache qui annonce ces faits de manière très imagée, «ny teny dia toy 

ny voankazo anôala : ny mamy atelina, ny mangidy ariana», traitons la parole comme 

des fruits de la forêt : les sucrés, on les avale, et les amers, on les recrache. Serait-il 

possible dôadopter ce m°me raisonnement pour lô£vangile ?   

  

 

 

 

 

 



41 

 

CChhaappiittrree  22  

  FFAAIIRREE  CCOONNNNAAIISSSSAANNCCEE  AAVVEECC  LLôôÉÉGGLLIISSEE  

ÉÉVVAANNGGÉÉLLIIQQUUEE  SSHHIINNEE  DDôôAANNKKIIRRIIHHIIRRYY..  

A) ï Logo et missions de lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry 

Le logo de lôEglise ®vang®lique Shine est de couleur rouge traduisant la royauté. 

LôEglise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry est une Eglise chrétienne, témoin du Christ 

Roi. Shine est un mot anglais qui signifie lumi¯re. Côest la raison pour laquelle un 

rayonnement de lumière traverse le logo. Cette lumière reflète la vérité évoquée dans 

la Bible, et prêchée dans le monde entier afin dô®clairer les humains dans sa vie 

quotidienne. La dénomination Shine est tirée de deux versets bibliques dont l'un de 

l'Ancien Testament, Isaïe 60 : «Lève-toi, sois éclairé, car ta lumière arrive !è. Lôautre 

du nouveau Testament,  lô£vangile selon Saint Jean : «Nous pouvons briller dans les 

ténèbres !». Lô£glise évangélique Shine a pour slogan : «Izahay tsy mitory tsy misy 

porofo», qui signifie «nous ne prêchons pas sans  preuve». 

Document N°4 : Logo de lôEglise ®vang®lique Shine, créé cette année 2014 
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LôÉglise évangélique Shine, pareillement aux autres Églises chrétiennes, dans 

son °tre et sa finalit®, fait partie du dessein de Dieu, une id®e pr®cise dôalliance et de 

communion entre Dieu et tous les humains, entre Dieu et chacun des hommes. 

Comme toute communaut® chr®tienne, celle de lô£glise évangélique Shine, est une 

union de fidèles dont les membres partagent ce qui donne sens à leur  vie : la foi en 

Jésus-Christ, la confiance en sa parole et lôesp®rance en la vie de paix quôil promet à 

ceux qui le suivent.  Lô£glise évangélique Shine honore la principale mission dôune 

Église chr®tienne qui est dôannoncer la parole de lô£vangile, de rassembler ses 

fidèles, et de témoigner la fraternité des héritiers de la vie éternelle. Cette 

inculturation de la foi, aide les hommes à vivre la conjoncture économique ou sociale 

v®cue par les chr®tiens, car lô£vangile tient compte de toutes les situations dans 

lesquelles lôhomme ®volue quotidiennement.  

Lô£glise évangélique Shine affirme que tous les êtres humains sont  créés par 

Dieu, à son image, mais, tous, ne sont pas des enfants de Dieu. La seule et unique  

condition dôentrer dans la famille de Dieu, est la foi en J®sus-Christ. Lorsquôun 

chrétien récite la prière universelle apprise par le Christ : «Notre Père qui est aux 

cieux !...», il reconnaît et confirme son appartenance à la grande communauté 

chrétienne. Aussi, les fid¯les de lô£glise ®vang®lique Shine sôappellent les uns les 

autres fr¯res et sîurs, en signe dôappartenance ¨ cette communaut®. Chaque 

membre de la communauté contribue matériellement et financièrement, pour le bien 

commun de celle-ci. Lô°tre humain acquiert son identit® de ses parents biologiques, ¨ 

sa naissance (physique), mais, converti chrétien, il devient  membre de la 

communauté chrétienne, de la famille de Dieu, qui surpasse en importance la famille 

physique, par une seconde naissance spirituelle qui dure éternellement et spécifiée 

par lôexpression : naître de nouveau.  

Un ®vang®liste lors dôun sermon expliquait : «Nous, créatures humaines, 

sommes créées pour adhérer à une communauté, conçues pour la communion 

fraternelle, et faonn®es pour former une famille, car aucun dôentre nous ne peut 

réaliser seul les objectifs fixés par Dieu». Lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry 

donne lôapparence dôune communaut® chr®tienne bien soud®e, partageant le m°me 

objectif et la même aspiration.  Elle paraît répondre aux besoins quotidiens des 

fidèles, en proposant de nouvelles pratiques cultuelles, des promesses conformes 
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aux attentes et aspirations des humains. Ceci est primordial dans ce monde 

contemporain où les modes de vie traditionnels ont été disloqués, les foyers désunis 

et où les gens se sentent déracinés et seuls. Cette situation explique la tendance 

humaine à rechercher une appartenance justifiée par un besoin de communion et de 

refuge. Certains fidèles de cette Église ®vang®lique Shine, nous d®voilaient quôils 

avaient  décidé de la fréquenter, parce quôils se pr®occupaient de leur avenir 

(ch¹mage, probl¯mes conjugaux), de lôavenir de leurs enfants ; ils se sentaient 

inquiets de lôincertitude et de la faiblesse politique, de la domination ®conomique et 

id®ologique, du sens de la vie, de ce quôils sont et de ce que sont les autres. 

Dôautres fid¯les nous informaient quôils souffraient dôune perte de rep¯res, dôun 

manque dôorientation, de non-participation dans la prise des décisions, du manque 

de réponses réelles à leurs questions réelles  La plupart des fid¯les de lô£glise 

®vang®lique Shine dôAnkirihiry est issue de petites et moyennes classes sociales, 

côest-à-dire, on y trouve aussi bien des médecins, des employés de bureau que des 

vendeuses de légumes ou des employées de maison. Ces adeptes sont en général 

des jeunes et des femmes dont la majorité est domiciliée dans ce quartier 

dôAnkirihiry, et ses environs.  Cette nouvelle communauté chrétienne de lô£glise 

®vang®lique Shine rassemble des gens dôorigines diverses qui, dans la vie de tous 

les jours, auraient peu de chose en commun, mais qui, dans lô£glise Shine, arrivent à 

vivre la fraternité. Lô£glise évangélique Shine offre à ses fidèles, une opportunité de 

d®velopper leur propre potentiel et une chance dôappartenir ¨ un groupe dô®lite.  

En effet, ce nôest quô¨ lôint®rieur dôune communaut® que lôhomme puisse devenir 

ce quôil est, quôil puisse faire fructifier ses dons, mettre en jeu les particularit®s de son 

être, et de se réaliser. Nombreux sont les individus qui considèrent que les 

croyances de leur enfance nôont ni agressivit®, ni bienveillance particuli¯res ¨ leur 

égard. Comme cela constitue leur première socialisation, ils respectent ces 

croyances, avec un sentiment dôinsatisfaction, et continuent de les respecter pendant 

un certain temps. Mais lôirruption des nouvelles ®vang®lisations les ont motiv® ¨ 

changer et à adopter une nouvelle manière de vivre leur foi. Naturellement, 

lorsquôune r®alit® lui est utile et d®sirable, un homme effectue un investissement 

subjectif à son égard, puisque cette réalité qui lui est propre, influe dans sa vie de 

manière concrète ; il agit de même avec la nouvelle évangélisation, pour son statut. 
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Mais, lorsque ces croyances deviennent inutiles, les gens les délaissent et se 

tournent vers dôautres communaut®s.   

Nous examinerons, dans le paragraphe suivant, la nouvelle manière 

dô®vang®liser adoptée par lôÉglise évangélique Shine afin de provoquer la conversion 

des gens et attirer rapidement le maximum de fidèles. 

 

B) - La conversion des fid¯les ¨ lô£glise évangélique Shine   dôAnkirihiry 

Les leaders de lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry nôarr°tent pas 

dôinterpeller les gens pour les inviter à se convertir intérieurement, ce  qui doit se 

traduire par un nouveau comportement. Pour cela, ils ont à la bouche ce slogan : 

«Soyez transform®s par le renouvellement de lôEsprit !». Le renouveau charismatique 

est central. Ils recommandent à leurs « clients spirituels è lôassiduit® dans la lecture 

des Évangiles et le zèle dans les prières collectives, en se rendant régulièrement à la 

paroisse dôAnkirihiry. Ainsi transform®s progressivement  par lô®coute de la « Parole 

de Dieu » au travers des prêches et invectives  des Pasteurs et des Évangélistes, 

ces « clients spirituels » doivent se sentir  libérés de leur passé  pour mieux faire face 

à leur  présent et pour mieux envisager leur avenir, dans un monde dôincertitude. Ces 

leaders vont amplifier leur message de conversion en utilisant, à 6 heures du matin, 

une station de radio de proximit® de la ville. Sôil faut croire aux promesses de ces 

leaders de lô£glise évangélique Shine, les personnes qui acceptent de se laisser faire 

dans une posture dôattente de la gr©ce divine, voient leur pr®sent sôilluminer et leur 

avenir  rayonnant.  Il  faut aller de lôavant, car, soutiennent-ils,  Dieu a un plan pour 

chacun dôentre nous. 

Dans toute sa bont®, Dieu nôa oubli® personne. Il a donn® ¨ chacun dôentre 

nous la possibilité de prendre contact pour mettre fin à ses errements. Pour cela, il lui 

suffit  tout simplement de prendre le chemin qui le conduit à  lô£glise évangélique 

Shine dôAnkirihiry.  En se rendant à ce lieu consacré  et ce, pour un face à face avec 

des Pasteurs et des Évangélistes,  une nouvelle chance de cheminer sur la voie 

divine sôoffrira ¨ lui tout en lui permettant de surmonter tous les obstacles de la vie.   
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 Chacun dôente nous a donc la possibilité de saisir les opportunités présentées 

par lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry qui ouvre grandement ses portes. Car, 

guidé par les différents officiants de cette Eglise, fortifié par la  communauté des  

orants et illuminé par lôEsprit-Saint celui-là  trouvera la voie de la conversion 

spirituelle et de la pleine réussite dans la vie.  Lô£glise évangélique Shine invite à un 

style de prière et de prédication étroitement lié aux traits, aux aspirations de ses 

fidèles et qui répond aux attentes de tout u chacun. Dans leurs prédications 

quotidiennes et hebdomadaires, versets bibliques ¨ lôappui, Pasteurs et £vang®listes  

de Lô£glise Shine dôAnkirihiry, promettent ainsi aux convertis non seulement le plein 

succès aux personnes en quête de spiritualit® non seulement la qui®tude de lô©me 

mais également la sérénité face aux turpitudes de la vie.  Ici, conversion rime, tout 

naturellement, avec bonheur sur terre. Lô£glise évangélique Shine, contrairement aux 

£glises institu®es, pratique lô®vang®lisation ¨ lôext®rieur de la paroisse. Elle ne 

sôenferme donc pas dans son bâtiment à Ankirihiry, mais va vers les gens, dans les 

rues et ruelles. Elle nôh®site pas ¨ faire du porte ¨ porte.   

Les gens sont plus impressionnés par des actes que par les paroles. Côest la 

raison pour laquelle, lô£glise évangélique Shine crée des évènements, des miracles 

de guérison, afin de provoquer une conversion soudaine et radicale. En se 

convertissant, ¨ la lumi¯re de lô£glise évangélique Shine, les fidèles changent de 

valeurs et ajustent leur vie selon les plans de Dieu. Ces fidèles se laissent 

transformer par le renouvellement de leurs pensées, pour pouvoir discerner la 

volonté de Dieu. Leur identité change, ils deviennent chrétiens et acquièrent la 

citoyenneté du royaume des cieux. Un passage de La Bible annonce de manière 

catégorique les conditions de cette conversion : «si vous ne vous convertissez et ne 

devenez comme des petits enfants, vous nôentrerez pas dans le royaume des cieuxè.   

Cela rejoint lôid®e de çna´tre de nouveau» exposée dans un paragraphe précédent.  

Le Pasteur responsable de lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry, sôadressant 

à ses fidèles ne se fatigue jamais dôannoncer  fort du haut de son perchoir que : 

«Dans lô£glise, lôadepte se construit un r®seau de sociabilit® enti¯rement nouveau, 

dans lequel il va prendre des responsabilit®s. Lôadepte est n® de nouveau, lorsquôil 

place sa foi en Christ. Il devient alors « enfant de Dieu » (ZanakôAndriamanitra).   
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A partir de cet instant lumineux, poursuit-il dans son homélie, Dieu en personne  

devient son vrai P¯re. Par la m°me occasion,  les autres membres de lô£glise 

®vang®lique Shine dôAnkirihiry deviennent  ses vrais  frères et ses vraies sîurs 

vraies  et lô£glise,  sa vraie famille ». En outre, a t--il lôhabitude de poursuive, 

personne ne vient sur terre par erreur, ni par le fruit du hasard, et une vie humaine 

nôest pas un accident. Le seul moyen de nous comprendre nous-mêmes est de 

considérer ce que Dieu est, et ce quôil accomplit pour nous. Cherchez la main de 

Dieu dans ce qui semble être les échecs de votre vie et ils deviendront les 

marchepieds de vos bénédictions ; pour tout évènement qui survient dans la vie, 

remerciez Dieu en toute circonstance». Voilà le message clé du Pasteur, auquel 

sôajoutent diff®rentes mesures dôaccompagnement pour convaincre les « brebis de 

son troupeau » à rester dans le même pâturage. Il se positionne comme étant le 

« fidèle  gardien » de ce «  troupeau divin è et nôagit que sous lôinspiration du 

CHRIST, le vrai et lôunique Pasteur.   

            Document N° 5 : Vue de lôext®rieur de lô®glise Shine dôAnkirihiry.                            

(Photo prise en juin 2014) 

 

 

         

 

       

 

 

  

 

 



47 

 

De lôext®rieur, le bâtiment de lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry parait 

vétuste. Mais il ne faut pas se fier ¨ lôapparence. Nôoublions pas que nous sommes 

ici dans un quartier populaire qui ne respire pas le lux.  Dôailleurs, le marché 

dôAnkirihiry qui se trouve en face croule sous  des tas dôordure. Les crieurs qui 

vantent leurs marchandises import®es pour la plupart de Chine sô®gosillent  du matin 

au soir, tandis que les cyclo-pousses se bousculent en désordre à la recherche des 

clients. Ce d®labrement du fronton de lôEglise fait-il partie de la strat®gie dôapproche 

minutieusement imaginée par le Pasteur Jacky RABEMIAFARA avec son épouse 

Holy RABEMIAFARA? Nous le pensons personnellement. Mais par respect de leur 

démarche stratégique, nous ne leur avons donc pas  posé la question. En tout cas, le 

contraste entre la faade et lôint®rieur de lôEglise est frappant.  La salle est propre, 

très spacieuse bien éclairé et bien équipée avec des installations   électroniques de 

dernier cri (écran géant pour vidéoprojecteurs, des micros portables,  des hauts 

parleurs de qualit®,é).  Nous y apercevons aussi, de chaque côté de la salle, le 

poster du Pasteur fondateur Patrick ANDRIANARIVO, ainsi que celui de sa femme 

Pasteur Fara ANDRIANARIVO afin de matérialiser leur présence. 

Document N° 6 : vue de lôint®rieur de lô£glise ®vang®lique Shine 

dôAnkirihiry (Photo prise en juin 2014) 
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  Afin dôaffermir la conversion de ses fid¯les, lô£glise évangélique Shine 

organise différentes étapes de formations : la première formation consiste en la 

fondation de la foi chrétienne, qui est un programme, de quatre mois, destiné à 

tous les adeptes convertis, nés de nouveau, de lô£glise évangélique Shine, 

dénommés alors olom-baovao. Cette premi¯re formation leur permet dôapprofondir 

leur foi, gr©ce ¨ lô®tude fondamentale de la doctrine chrétienne. Le second niveau de 

formation est la discipline, un programme de six mois, concernant les aspects 

fondamentaux du ministère et réservé aux personnes ayant réussi le programme de 

la fondation de la foi chrétienne. Les autres formations sont plus spécialisées, telle 

que Lay Ministry, qui est un programme spécial, de quatre mois, destiné à renforcer 

les capacit®s de ceux qui ont reu lôappel de Dieu pour travailler dans le minist¯re ; 

Puis  lô®cole du Minist¯re, qui est une formation de trois mois, conçue pour ceux 

ayant réussi le niveau Lay Ministry.  

Dans le cadre de la préparation de leur ministère, et aux fins dôun bon exercice 

de leur métier, des formations continues sont disponibles, afin de renforcer les 

capacit®s des Pasteurs. Dôautres formations à long terme sont prévues et 

destinées aux adh®rents ainsi quôaux dirigeants des structures de lô£glise, résidant à 

Tananarive, ainsi que des formations à court terme, pour les missionnaires qui se 

trouvent éloign®s de lô£glise centrale. Lô®vang®lisation, côest-à-dire les 

enseignements tir®s de lô®vangile, est inspir®e de lôEsprit de Dieu, et peut 

bouleverser la vie humaine. Ces enseignements provoquent encouragement, 

réconfort, motivations et bénédictions à ses disciples. Fortifié par lô£vangile,  la 

Parole de Dieu,  un chrétien saura vaincre sa peur, ses doutes, son manque de 

confiance en soi, et nôh®sitera pas ¨ faire usage des facult®s que Dieu lui a donn®es, 

pour témoigner de cette Parole. 

Lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry  invite ses fidèles à une forte 

concentration sur leur leader ; une méthode qui ressemble à une véritable dévotion 

et non une simple affiliation superficielle à une nouvelle confession religieuse. 

Lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry figure parmi les jeunes Églises évangéliques 

ou Fiangonana Zandriny. Cette Église est dirigée par un couple de Pasteurs désigné 

par le Pasteur fondateur. Les Pasteurs ont le devoir de former la foi des membres de 

lô£glise,  en renforant la doctrine de la foi chr®tienne ®dict®e par le fondateur Patrick 
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ANDRIANARIVO. En effet, ces Pasteurs structurent, décident et supervisent toutes 

les activit®s de lô£glise, comme une entreprise familiale, et ce, strictement en 

conformité avec les directives du Pasteur Patrick ANDRIANARIVO qui assure sa 

gouverne en définissant, en structurant et en contrôlant les démembrements de 

lô£glise quôil a mis en place, dôune mani¯re tr¯s hi®rarchis®e.  

Le déroulement de toute cér®monie organis®e au sein de lô£glise évangélique 

Shine doit être filmé et envoyé sur CD au Pasteur fondateur, pour évaluation et à titre 

de compte-rendu. Les époux Pasteurs Jacky RABEMIAFARA et Holy 

RABEMIAFARA sont les Pasteurs responsables de lô£glise ®vang®lique Shine 

dôAnkirihiry. Conformément aux directives du Pasteur fondateur, le couple donne aux 

fidèles lôexemple vivant dôun couple parfait qui savent sôappr®cier, qui se parlent 

comme des amis, se prot¯gent comme des fr¯res et sîurs, qui partagent chaque 

instant de la vie, au sein de lô£glise comme dans le monde profane. Toujours, selon 

les modes de vie recommandés par le Pasteur fondateur, non seulement les 

Pasteurs RABEMIAFARA, mais aussi, tous les adeptes, évoluent dans un milieu 

ambiant, puisque chacun met ses capacit®s ¨ lôîuvre au sein de cette Église Shine. 

Document N°7 : Les époux Pasteur Jacquis RABEMIAFARA et Holy 

RABEMIAFARA, en charge  de lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry  (Photo prise en mars 

2014) 
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 Lô£glise évangélique Shine, dans son rapport avec les fidèles, est façonnée et 

personnalis®e ¨ lôimage que le couple pastoral fondateur avait bien dessin®e. Ce qui 

explique la confection et lô®talage des banderoles ou des posters ¨ lôeffigie de leur 

Pasteur charismatique. Un couple Pasteur pour une même Église est spécifique à 

lô£glise évangélique Shine. Ceci afin dô®viter une incompr®hension ou un blocage de 

la part dôun des conjoints et afin que tous les deux puissent vivre harmonieusement 

leur vie pastorale. Cette vie de couple est aussi recommandée aux jeunes fidèles, à 

partir de lô©ge de 20 ans. En effet, le lien matrimonial est encouragé, dans le but de 

renforcer lôentente entre les membres de la communauté, mais, surtout, afin de  

maintenir les fidèles au sein même de la Communauté. Lô£glise non seulement 

encourage, mais aussi, prend en charge la célébration du mariage des jeunes 

couples, au sein de lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry. 

Lô®vangéliste, Bob GASS nous explique  que : «la seule différence entre la 

personne que vous étiez auparavant et celle dôaujourdôhui, en naissant de nouveau, 

dépendra des relations que vous entreteniez et de votre capacité à écouter ce que 

Dieu veut vous dire à travers les uns et les autres» (1). Cet évangéliste nous dit aussi 

que : «côest gr©ce ¨ la situation exceptionnelle des épreuves que Dieu fait de 

lôhomme ce quôil est devenu».  Cet évangéliste incite ses disciples à développer leur 

foi en Dieu créateur, puisque vivre et agir par la foi doit être une manière de vivre et 

non seulement un rôle à assumer. Se convertir nécessite de se développer 

spirituellement et de se soumettre à trois exigences : abandonner les vieilles 

habitudes corrompues ; changer la mani¯re de penser, côest-à-dire se laisser 

    ____________   

(1)Bob GASS né à Belfast, en Irlande du Nord, sôengagea tr¯s t¹t, d¯s lô©ge de 18 ans, dans 
lô®vang®lisation. Il se fit conna´tre gr©ce ¨ ses dons dôorateur et dôhomme de t®l®vision. Il se mit ¨ 
voyager ¨ travers le monde, invit® ¨ pr°cher au cours de conf®rences o½ son talent dôorateur et sa 
connaissance profonde de La Bible attirait de grandes foules. Il a fond® et sôoccupe dôun orphelinat 
en Roumanie. En 1992, Bob GASS aida à la fondation de la radio chrétienne UCB en Grande 
Bretagne, en leur offrant les textes qui allaient devenir la version originale de «Sa Parole pour 
Aujourdôhuiè. Son objectif est de concentrer lôesprit de ses auditeurs/lecteurs sur la bont® et lôamour 
de Dieu et les aider à découvrir la vérité, dans La Bible. Il vit aujourdôhui ¨ Atlanta (Géorgie), avec sa 
femme DEBBY qui lôaide dans lô®criture de ces m®ditations. 
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transformer par le renouvellement de lôintelligence, savoir se soumettre ¨ Dieu, et se 

revêtir du caractère de Dieu «Amour». 

 

C) - Les structures au sein de lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry  

Lô£glise évangélique Shine met en place une structure qui se veut être stable et 

durable. Imitant le r¹le du Pape, le saint p¯re de lô£glise catholique, le chef suprême 

de lô£glise évangélique Shine est son créateur, Pasteur Patrick ANDRIANARIVO et 

son épouse, Pasteur Fara ANDRIANARIVO sont  domiciliés à Patrick 

ANDRIANARIVO à Tananarive, capitale de Madagascar, comme toute institution 

dôenvergure nationale, avec un programme de d®centralisation. Les principes 

protocolaires v®cus au sein de lô£glise évangélique Shine sont très rigides, peu 

perméables, fortement hiérarchisés et paternalistes dans sa philosophie et sa 

démarche organisationnelle. Cette  hiérarchie se v®rifie dans lôorganigramme ®tabli. 

Pasteur Patrick ANDRIANARIVO,  bénéficie dôune autorit® incontestable. Tout passe 

par lui, et chaque action est d®cid®e ¨ son niveau, m°me lôhom®lie dominicale. À 

chaque culte, Pasteur Jacquis RABEMIAFARA ne cesse de  rappeler aux fidèles le 

respect quôils doivent au Pasteur fondateur.  

 Lô£glise évangélique Shine fait appel à la participation active de ses membres 

aux  différentes  activités de la communauté, car ils sont tous des serviteurs de Dieu. 

La profession de foi doit donner suite à des actes, «finoana arahanôasaè. Il existe 

douze répartitions de tâche, correspondant à douze Départements.  Il appartient au 

Pasteur de chaque Eglise de coordonner ces douze Départements. Cet aspect 

administratif est tr¯s important. Le premier enseignement que le Pasteur sôefforce 

dôinculquer au nouveau converti est de lui faire  comprendre toute lôimportance de la 

marche collective de lôEglise. Tel un troupeau bien gardé, tous doivent marcher 

ensemble et suivre le pas de celui qui est ¨ la t°te. Lôob®issance est vitale. En 

obéissant au Pasteur, on obéit à Dieu. Ce parallèle entre le Pasteur  et  Dieu se lit en 

filigrane dans toutes les actions qui scandent la vie des id¯les de lôÉglise 

évangélique Shine  dôAnkirihiry.  

             Voici comment  les tâches sont soigneusement reparties entre les fidèles : 
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V la première tâche est attribuée aux nouveaux adeptes. Il sôagit dôaccueillir  les  

rahavavy (sîurs) et les rahalahy  (fr¯res) d¯s quôils se présentent à la 

porte de lôEglise pour la prière collective. Ici, il faut savoir que les fidèles 

se disent  des « frères » et « sîurs »,  parce quôils sont unis par le 

même Père (Dieu) sous le regard bienveillant du « père visible è quôest 

le Pasteur de  lô£glise ®vang®lique Shine.  Par la même occasion, les 

nouveaux adeptes ont ®galement la charge de surveiller lôentr®e et les 

abords immédiats de lôÉglise pour  la protéger de toute intrusion qui 

risque de perturber la bonne marche de la prière collective. 

  

V la deuxi¯me t©che est dôordre  logistique (®tat du b©timent, nettoyage de 

lô£glise, entretiens et sécurit® des mat®riels, é) ; 

  

V la troisième tâche est dôordre du bien être social des « frères » et de 

« sîurs è( côest-à-dire, de tous les adeptes) ; 

 

V la quatrième tâche, qui revient aux adeptes ayant déjà quelques années de 

parcours spirituel, est de lôordre du  conseil à donner aux « sîurs » ou 

aux « frères » qui en ont besoin ; 

 

V la cinquième tâche relève de lôanimation sociale, notamment lôanimation du 

club dôenfants  pour que ces derniers entrent tout naturellement par la 

suite dans les voies déjà tracées par leurs aînés convertis ; 

 

V la sixième tâche revient aux musiciens qui jouent des instruments  de 

musique (guitare, batterie, orgue,é)  pour animer correctement  la 

prière collective  (notamment au moment des louanges à Dieu) ; 

 

 

V la septième tâche se rapporte à la chorale qui doit sôentrainer régulièrement  

pour assurer lô®gr®gore  et  susciter lôenvol spirituel ; 

V la  huitième tâche est réservée  à lô®quipe technique dô®clairage et de 

sonorisation  de lôEglise; 
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V la neuvième tâche revient à  lô®quipe pour la m®diatisation  (témoignage 

public, ®mission radiophonique,é) ;  

 

V la dixième tâche est relative à la d®coration de lôÉglise, notamment lors des  

grandes cérémonies; 

 

 

V la onzième tâche revient à ceux qui sôoccupent des malades  et des 

prisonniers, car dans leur souffrance ces derniers ont besoin de 

réconfort par les paroles de dieu ;  

 

V enfin, la  douzième tâche revient aux personnes qui sôoccupent de la quête, 

appelées : mpananty rakitra ou diakona. Côest la t©che la plus 

délicate car ici, on ne badine pas avec lôargent.  

         A cette r®partition des t©ches sôajoute une autre r®partition. Il sôagit dôune 

r®partition dôordre spatial des diff®rentes actions dô®vang®lisation à conduire dans les 

différents quartiers de la ville. Dans ce sens, la ville de Toamasina est savamment 

quadrillée. Aucune ruelle et aucun quartier ne sont  laissés au hasard, dans un travail 

de porte à porte. Le travail de terrain est capital. Il faut se déplacer pour «apporter la 

Bonne Parole».  

 La circonscription de lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry   est donc répartie 

en trois Firaisana. Et chaque Firaisana regroupe ce que les fidèles appellent  des 

«Blocs». Ces «Blocs» doivent répondre à une réelle   «évangélisation de proximité» 

dôabord, pour les personnes d®j¨ converties.  Lôid®e est de suivre chaque  fidèle 

dans sa quotidienneté. Tous les coins et recoins de sa vie doivent avoir un lien 

permanent avec ses «frères» et ses «sîurs» spirituels. Car, côest quand il se trouve 

dans des moments de faiblesse, m°me dôordre physique, quôil ®prouve le besoin de 

se sentir  fraternellement soutenu par ces derniers. Ensuite, les «Blocs» servent à 

coordonner les actions de repérage des personnes du Firaisana qui sont 

susceptibles dô°tre approch®es en vue de sa conversion. Il y a de vrais «chasseurs 

de tête» qui vont pister de nouveaux candidats pour en faire des adeptes zélés pour 

la cause collective. A charge pour les autres de lui débiter les paroles appropriées 
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pour le convaincre petit à petit à «suivre le bon chemin» que JÉSUS a 

gracieusement pour nous, les humains.  

          A lôinterne, Les « Blocs » sont donc organisés pour accompagner 

physiquement une « sîur » ou un « frère » malade et ce,  par des visites régulières 

soi à domicile, soit ¨ lôh¹pital, Les informations concernant le malade sont 

rapportées, en temps réel (par appel téléphonique, par envoi de message par sms) à 

la hiérarchie supérieure, jusquôau niveau central de lôEglise Shine  dôAnkirihiry.  Ainsi 

donc, le  Pasteur Jacquis RABEMIAFARA et son épouse Holy RABEMIAFARA sont 

immédiatement mis au courant  des différents événements qui scandent la vie de 

leurs fidèles.  Et ils  ne manquent jamais de réagir en conséquence. Cela se traduit 

par de petits gestes dôattention tr¯s personnalis®s, en envoyant par sms  un verset  

bien à propos  de La  Bible, afin de  réconforter le « frère » ou la « sîur » en 

difficult®. Par la m°me occasion, le couple pastoral  nôoublie jamais dôencourager et 

de   féliciter le fidèle qui a fait remonter lôinformation  de la base au niveau central. 

Dans cette affaire, personne nôest oubli®. Chaque geste de fraternité des fidèles 

est reconnu dieu, par la médiation du Pasteur Jacquis RABEMIAFARA et son 

épouse Holy RABEMIAFARA. Quand il sôagit dôun cas délicat, le couple nôh®site pas 

à se rendre au chevet du malade, accompagné une petite délégation de fidèle, pour 

réconforter  par des prières, le malade et sa famille. Cette pri¯re sôaccompagne 

souvent dôun appui financier pour lôachat des médicaments ou pour une partie des 

frais dôhospitalisation. Car, dans le bonheur comme dans la souffrance, les fidèles de 

lôÉglise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry  doivent être unis pour former un seul et 

même corps. Toutes les occasions sont donc mises à profit pour affirmer et 

consolider  solidarité le lien sans faille de la communauté spirituelle  des « Shine ». 

Car il faut que cette communauté soit attractive aux yeux de la population des 

« Blocs è, par la chaleur  de toutes ces actions dô®lan collectif. Lôobjectif est de 

convertir la population de chaque Firaisana et de chaque « Bloc ».    

Actuellement, il y a deux Églises évangéliques Shine implantées  à Toamasina. 

Celle dôAnkirihiry (objet de notre étude) et celle de Morarano. Au début ces Firaisana 

spirituels de lôÉglise évangélique Shine coïncidaient avec les Firaisana administratifs 

de la ville de Toamasina.  Côest certainement la raison pour laquelle, les Pasteurs 
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£vang®listes de lô£glise Shine ont gard® le mot ç Firaisana » qui,  dans le 

d®coupage administration de lôEtat, correspond ¨  un Arrondissement, lequel est 

composés de plusieurs Fokontany.  Mais par souci dôefficacit® pastorale, le Pasteur 

Jacquis RABEMIAFARA a fini par modifier les délimitations administratives des ses  

Firaisana spirituels. Après cette modification, Son £glise dôAnkirihiry qui est lô£glise 

m¯re, sôoccupe de trois grands Firaisana spirituels alors que celle de Morarano, qui 

est toute nouvelle, ne sôoccupe que de deux  Firaisana spirituels. 

  Pour chaque Firaisana spirituel, le Pasteur Jacquis RABEMIAFARA a désigné 

un responsable quôil rencontre r®guli¯rement.  Il en est de même des «Blocs». Ces 

responsables peuvent aussi bien être des hommes que des femmes, mais la majorité 

sont des hommes. Dans les Firaisana spirituel, il a mis en place ce quôil appelle des 

«Zana-piangonana» (ou les çRejetons de lôEglise-Mère») où les responsables attitrés  

organisent la même liturgie que celle effectu®e ¨ lô£glise-m¯re dôAnkirihiry. 

Évidemment, cela se fait avec moins de faste, mais le s®rieux y est. Dôailleurs, le 

couple-Pasteur Jacquis RABEMIAFARA et Holy RABEMIAFARA y veillent 

scrupuleusement. Les pr®dicateurs de ces çRejetons de lôEglise-Mère» sont tenus 

de faire de rendre r®guli¯rement compte de leurs activit®s. Et lôenveloppe allouée à 

chaque  çRejeton de lôEglise-Mère» en dépend. Sur ce point, la rigueur est de mise. 

Le contenu de cette enveloppe, discrètement remise aux intéressés relève de 

lôappr®ciation du couple-Pasteur Jacquis RABEMIAFARA et Holy RABEMIAFARA. 

Personne dôautre ne sôimmisce. 

 Si au début de lôann®e 2013, il nôy avait eu que neuf  zana-piangonana ou 

«Rejetons de lôEglise-M¯reè de lôÉglise évangélique Shine dans toute la ville de 

Toamasina, à la mi- juillet 2014, nous en avons dénombré seize repartis dans toute 

la ville, sauf dans le centre ville et les quartiers résidentiels (Tahity Kely, 

Ambodimanga)  Ce chiffre est suffisamment parlant  pour ce qui est du dynamisme 

de cette nouvelle Eglise dans la ville de Toamasina. Ce succès est dû, nous semble-

t-il, par lôing®niosit® du couple-Pasteur Jacquis RABEMIAFARA et Holy 

RABEMIAFARA à mobiliser leurs prédicateurs. Et puis, la glorification du travail par 

les temps qui courent ne va pas sans incitation financière. Lô£glise-m¯re dôAnkirihiry 

sôy attelle.  
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Document N°8 : Tableau de répartition des  Firaisana I, II  et III, en cinq Blocs 

FIRAISANA I 

BLOC 1 BLOC 2 BLOC 3 BLOC 4 BLOC 5 

Cité Haras Ankirihiry 
Nord 

Ambohijafy Tanambao I Cité 
Marabout 

Andranomadio Morafeno Salazamay Analakininina Cité Duplex 

 Cité 
Valpinson 

Ambalamanasy Camp 
Militaire 

Cité Nouvelle 
Ville 

  Antsiranam-
pasika 

Tanambao V 
Avaratra 

 

                                              FIRAISANA II 
BLOC 1 BLOC 2 BLOC 3 BLOC 4 BLOC 5 

Mangarano 1 Mangarano 2 Tanambao 
Verrerie 

Tsarahonenana  

Barika Dimy Stadium Ambalakisoa Manangareza  

Ambodisaina Mangarivotra 
sud 

Tanamborozano Vohitsara  

 Tsarakofafa  Dépôt 
Analakininina 

 

                                                FIRAISANA III 
BLOC 1 BLOC 2 BLOC 3 BLOC 4 BLOC 5 

Ankirihiry sud Mangarivotra 
Nord 

Tanambao I Cité Béryl Vert  

Tanambao V Ambolomadinika 
Nord 

Tanambao II Anjoma  

Cité Béryl Rouge  Bazar Kely Bazar Be  

Cité des 
Douanes 

  Cité Canada  

   Ampasimazava  

 

Les zana-piangonana ou çRejetons de lôÉglise -Mère» sont mis en place 

lorsque les fid¯les dôun ç Bloc » atteignent cinquante (50) personnes. Les zana-

piangonana se tiennent l¨ o½ lôespace est disponible. Dieu est pr®sent, l¨ o½ on 

sôassemble pour prier en son nom. Il nôest donc pas question de ç faire la fine 

bouche » sur le lieu de prière. Les écoles du quartier, peuvent être ainsi 

squattérisées, avec la connivence du responsable. Ces derniers temps, les 

« Responsables au sommet » sont de plus en plus sévère pour ce genre de laxisme.  

Le mieux dans ce cas l¨, côest de convertir ces « Responsables au sommet » et le 

tour est jou®. Mais il nô ya pas que les ®coles, des gens qui en ont les moyens, par 

intérêt pour leur quartier, offrent souvent à titre gracieux un  local équipé pour 
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accueillir des manifestations culturelles spirituelles, sans distinction de confession 

religieuse. Les séances de prière dans les zana-piangonana ou «Rejetons de lôÉglise 

-Mère» avaient lieu, auparavant, deux fois par semaine, les lundis et les jeudis. 

Actuellement, les Pasteurs ont opté pour le mercredi après-midi, une seule fois par 

semaine avec lôavantage de pouvoir regrouper les enfants scolaris®s qui nôont pas 

classe à ce moment-là. Jusquôen Juillet 2014, les quartiers de la ville de Toamasina 

qui hébergent les zana-piangonana sont :Mangarivotra, Andranomadio, Mangarano, 

Salazamay, Analakininina, Ambolomadinika, Tanamakoa, Ambodisaina, Valpinson, 

La poudrette, Tanambao V, Anjomà, Tsarakofafa, et trois autres à Mangarano (CEG 

Mangarano,  SOS Village Mangarano,  Dobonôi Maître Mangarano. Ils sont au 

nombre de seize. Mais ce chiffre va en sôagrandissant.   

De plus, des cellules de pri¯re peuvent °tre organis®es ¨ la demande dôun 

fid¯le, ¨ son domicile, afin de lô®claircir sur la raison dô°tre de lô£glise Shine ou 

simplement, pour le plaisir de prier ensemble.  Le Pasteur prévoit un programme 

adapté à tout genre et à tout âge, homme, femme, enfant, jeune ou adulte. Dans ce 

cas, le fidèle, est alors invité à prendre, au moins, une responsabilité au sein de 

lô£glise Shine, afin de servir Dieu, sachant que chacun recevra de Dieu selon ce quôil 

aura fait. Le Pasteur incite cette prise de responsabilité des fid¯les par lôaffirmation 

suivante : «côest par la relation avec les autres quôun individu d®couvre son r¹le et 

son potentiel dans la vie !».  

Au sein de lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry, le clivage entre homme et 

femme pour les postes de responsabilité est patent. Sur ces seize «Rejetons de  

lôÉglise -Mère » ou zana-piangonana, les Responsables sont, pour la plupart, des 

hommes. Sur le panneau dôaffichage ¨ lôentr®e de lô ç Église -M¯re dôAnkirihiry », il 

nôy a quôune seule femme sur les dix responsables ostentatoirement affichés (Cf. 

Photo N° 9). Alors quôau sein de cette Église, les femmes sont nettement 

majoritaires, elles sont confinées aux humbles tâches répétitives, sans grande prise 

de décision. Malheureusement, cette situation inégalitaire ne concerne pas 

seulement le monde de lôÉglise et du sacré, on la trouve dans le monde  profane de 

lô®conomique et du politique. Ici encore  les postes de responsabilité et de prise de 

décision sont souvent confiés aux hommes.  
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La faible participation des femmes aux postes de responsabilité peut être 

expliquée par le faible niveau dôinstruction de la majorit® des femmes, par leur 

manque dôassurance et par leur manque de confiance en soi. Mais cela sôapprend.   

 

Document N° 9  Photo des responsables des zana-piangonana sur le tableau 
dôaffichage  au sein de lô£glise ®vangélique Shine dôAnkirihiry (Cliché pris le 16 Juin 2014)  

 

 

            A cela sôajoute une autre raison. Celle-là est plus difficile à éradiquer. Elle est 

dôordre culturel. Les femmes betsimisaraka, alors quôelles ont fait de longues ®tudes 

universitaires, quôelles sôinscrivent de plein pied dans la modernit®, ont encore 

tendance à reproduire le modèle ancestral de la répartition des tâches où la femme 
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joue le rôle de mère et de lôentretien de la maison conjugale. Elle rayonne dans son 

foyer. Côest lôhomme qui doit rayonner au dehors (1). Ce blocage dôordre culturel agit 

en profondeur de lôinconscient de la personne et demande souvent le temps dôune ou 

de plusieurs génération pour se desserrer. Il ne faut pas se décourager. 

Personnellement, nous militons dans ce sens.  

          A lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry, il y a un fait qui nous a frappée du 

premier regard. Les trois femmes qui sont les mieux en vue sont « la » Pasteur Holy 

RABEMIAFARA, une femme qui est responsable dôun ç rejeton dôÉglise -Mère »ou 

Zana-piangonana et une aitre femme qui est responsable dôun ç Firaisana spirituel » 

(Cf. Photo N° 10). Les trois femmes ne sont pas des betsimisaraka. Elles sont toutes 

originaires des Hautes Terres. Pour certains, dire publiquement de tels propos relève 

du racisme. Mais, à notre humble avis, taire ces réalités qui sautent aux yeux, relève 

plut¹t du ronronnement dans lô ç éternel hier è et du manque de courage ¨ sôinscrire 

dans un avenir de partage et de fraternité retrouv®e. Nous esp®rons que lôÉglise 

évang®lique Shine prendra un jour en compte, elle aussi, lôapproche-genre.   

 

 

 

 

 

 

 

______________  

(1) Cf. Notre « Dossier dô®valuation en ç Anthropologie Générale » que nous avons intitulé « La 
culture betsimisaraka : frein ou atout pour lô®mancipation de la femme ? £tude du Quartier dôAnkirihiry dans 
la ville de Toamasina », Université de Toamasina (Parcours de formation en ligne en anthropologie 
sociales), Toamasina, 2013.   
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Document N°10 : Photo des Responsables des Sections ou Firaisana. 

(Cliché pris le 16 Juin 2014). 

 

 

D) - Les indicateurs de lôappartenance ¨ lôÉglise évangélique Shine. 

Au sein de lô£glise ®vang®lique Shine dôAnkirihiry, personne ne parle de 

«sacrement», mais il existe des moments forts, des passages obligatoires pour ses 

fid¯les et dont la c®l®bration sôeffectue strictement en conformit® aux directives du 

Pasteur-fondateur Patrick ANDRIANARIVO. Celui est lôaxe central autour duquel tout 

doit sôarticuler. Rien dôimportant ne se fait sans invoquer son nom. Il est la «source 

visible» et intarissable qui irrigue tous les petits ruisseaux qui vont serpenter sur 
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toute lô®tendue de Madagascar.  Car ¨ terme, lôobjectif est dôilluminer tout 

Madagascar par des milliers dôÉglise évangélique Shine. Actuellement, deux 

lumi¯res (lôEglise ®vang®lique Shine de lôArrondissement dôAnkirihiry et de 

lôArrondissement de Morarano)  illuminent la ville de Toamasina. Les fidèles de cette 

ville travaillent actuellement avec zèle pour que les trois autres Arrondissements 

voient leur Église  évangélique Shine sôallumer ¨ leur tour. 

Dans lôimaginaire collectif des fid¯les, le leader spirituel et charismatique Patrick 

ANDRIANARIVO  est ¨ lôimage dôun vaillant chauffeur  au volent de son autobus : 

des gens montent dans le véhicule pendant que dôautres en descendent, mais lui, il 

reste toujours au volant et ne faillira jamais ¨ sa mission. Que lôautobus croule sous 

les passagers, que le v®hicule soit ¨ moiti® plein, quôil soit compl¯tement vide,  que 

les passagers soient aimables ou quôils soient d®testables, le Pasteur-fondateur 

Patrick ANDRIANARIVO nôabandonnera jamais son autobus.  Car il est investi dôune 

mission divine et servira le Seigneur en toute circonstance. Il nôabandonnera jamais 

ses fidèles et ces derniers peuvent avoir totalement confiance en lui. Et puis, inspiré 

par le Seigneur, il nôemm¯nera jamais son autobus dans le ravin. Il a r®uni en lui 

toutes les qualités nécessaires dôun bon pasteur, ¨ lôimage de JÉSUS-CHRIST qui 

sôest inqui®t® de chacune des brebis du troupeau.   

Quand une brebis manque ¨ lôappel, il fera tout pour la retrouver et pour 

lôint®grer avec les autres. Côest une brebis ®gar®e, certes, une brebis qui refuse 

dô®couter les appels de son berger, mais une brebis que le berger aime, malgré tout. 

Pour cette exaltante tâche titanesque, il se fait aider dôautres pasteurs de la capitale 

ou des provinces. Pour le cas de lô£glise £vang®lique Shine dôAnkirihiry, le pasteur 

Jacquis RABEMIAFARA  travaille en étroite collaboration  avec lui. 
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Document N°11 : Le Pasteur fondateur Patrick ANDRIANARIVO en pleine action 
dô®vang®lisation, en pr®sence  de toute une assistance enti¯rement 
acquise à sa cause     (Photo prise sur Internet en décembre 2013). 

 

Nos commentaires : 

Ce cliché qui a été minutieusement travaillé en nous pr®sentant un homme dôaction enti¯rement 
disposé à relever d®fi quôil sôest lui-même donné. Ce défi est ostentatoirement affiché en haut, à droite 
sur la photo, et se décline en trois  grands chantiers : 

V Implanter sur toute lô®tendue du territoire malgache mille (1.000) £glises £vang®liques       
Shine dôici cinq ans ;   

V Implanter dôautres £glises Évangéliques Shine dans 150 pays dans le monde ; 

V Former des pasteurs compétents et zélés pour rayonner dans le monde entier pour une 
mission dôévangélisation. 

 

V Se présentant publiquement devant un public conquis, dans une stature dôun véritable chef 
dô£tat (costume et cravate bien assortis, micro-baladeur fermement tenu), il promet 
dôîuvrer sur le plan national et international.  CHRIST est partout, lui aussi !. 
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Le premier moment fort est le Baptême ; il témoigne de la foi en Christ. Ce 

nôest pas un rituel facultatif dont on peut se passer, si on veut devenir chrétien, mais 

un acte dôinitiation obligatoire qui symbolise la c®l®bration de lôappartenance officielle 

dôun fid¯le ¨ lô£glise, en tant que membre de la famille éternelle, divine. Le baptême 

est une d®marche plac®e sur le m°me plan que lô®vang®lisation et lô®dification. Côest 

une marque dôalliance, une c®r®monie afin de d®montrer publiquement la foi et le 

d®sir de sôengager dans une communauté chrétienne. Dans Le Nouveau Testament, 

Jésus recommande à ces disciples : «Allez, faites de toutes les nations des disciples, 

les baptisant au nom du Père, du Fils Et du Saint-Esprit».De ce fait, chaque 

communauté se disant chr®tienne, aussi bien de lô£glise traditionnelle que de lô£glise 

®vang®lique sôatt¯le ¨ mettre en îuvre cette recommandation. Si lô£glise catholique 

préconise le baptême des nouveaux n®s, pour lô£glise évangélique Shine le baptême 

ne saurait °tre accord® quô¨ celui qui est consciemment capable de s'engager ¨ 

suivre Jésus.  

La cérémonie du bapt°me dans lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry, se 

déroule dans la mer, à Foulpointe ou à Tapakôala, au minimum, tous les huit mois. 

Lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry choisit de baptiser dans la mer et non dans 

un fleuve ou rivi¯re, parce que dans lôeau douce, le littoral nôest pas assez profond, 

mais surtout quôil est trop boueux. Seuls les adeptes qui ont r®ussi les deux ®tapes 

de formations,  «olom-baovao»  et «mpianatry ny Tompo»,  peuvent être baptisés et 

recevoir un certificat dôappartenance ¨ lôÉglise évangélique Shine. Nous tenons à 

mentionner que lôindividu d®j¨ baptis® dans une autre Église chrétienne, quelle que 

soit la congrégation, ne sera plus rebaptisée à lô£glise évangélique Shine, mais doit 

réussir les deux étapes de formation mentionnées ci-dessus pour obtenir la pièce 

dôidentit® de lô£glise évangélique Shine.  Outre le baptême, il existe une cérémonie 

de bénédiction religieuse appelée fitsofan-drano, qui semble être un acte de 

reconnaissance dôun fid¯le,  organis®e au sein de lô£glise. Cette cérémonie de 

fitsofan-drano peut être organisée aussi bien pour un adulte que pour un enfant en 

bas âge. 

Le second moment fort est  la Communion.  Lô£glise évangélique Shine 

considère la communion ou Fandraisana comme  un signe dôappartenance ¨ un 

même rite religieux des fidèles partageant les mêmes convictions.  Elle a lieu, tous 



64 

 

les deuxi¯mes dimanches du mois. Est invit®e ¨ communier, parmi lôassistance, toute 

personne ©g®e de plus de 18 ans. Il nôy a pas de formation sp®ciale pour cela, côest 

juste un moment de partage, une exp®rimentation de lôunion et de lôharmonie de la 

communaut®. La communion est lôessence et le cîur de la vie commune de 

lôassemblée. Aussi, pour pouvoir bien préparer ce moment de fandraisana, le 

dimanche précédant, côest-à-dire, chaque premier dimanche du mois, les fidèles se 

mettent à jeûner, durant toute la journée. Pareillement à toute Église chrétienne, la  

communion ou fandraisana est constitu®e de pain et de vin. Lô£glise évangélique 

Shine dôAnkirihiry achète le vin du fandraisana chez lô£glise protestante, et elle 

fabrique elle-même le pain du fandraisana. 

 

Lors de la communion, rompre le pain et verser le vin, côest  se souvenir du 

Christ, Dieu qui sôest fait homme, conform®ment ¨ ses affirmations : «ceci est mon 

corps», «ceci est mon sang» ; le pasteur invite les fidèles à se souvenir des 

souffrances du Christ par amour pour lôhumanit®, de son sacrifice, de sa vie donn®e, 

de sa mort, de lôefficacit® de son sang qui purifie les chr®tiens de tout p®ch® et les 

rend justes afin de vivre en paix, en sa présence. Dans lôÉvangile, il est annoncé que 

J®sus nôest plus l¨ physiquement, mais il a promis que çl¨ o½ deux ou trois sont 

assemblés en son nom, JÉSUS-CHRIST est l¨ au milieu dôeux". Côest une des 

raisons pour procéder aux retrouvailles dominicales ou journali¯re. Lô£vangile nous 

annonce aussi que Jésus a dit à ses apôtres : «Je suis le pain de vie, celui qui vient 

à moi, qui mange ce pain,  nôaura jamais faim et celui qui croit en moi, qui boit ce vin, 

nôaura jamais soif». Ce moment de fandraisana est donc lôaccomplissement dôun 

processus  pour célébrer et adorer Christ Sauveur.  

 

Un troisième temps fort est le Vavaka an-tendrombohitra. Les fidèles de 

lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry, se retirent dans un lieu isolé afin de se 

regrouper et se concentrer pour une pri¯re qui se d®roule en haut dôune colline sur la 

route nationale RN 2, à Ambodisaina, bassin-drano jirama» ; Cette prière a lieu deux 

fois par an. «Il est impossible dô°tre un chr®tien en bonne sant®, sans une bonne vie 

de prière» disait Bob GASS. Suivre la voie de Dieu est une marche de responsabilité. 

Un fidèle doit donc honorer Dieu et faire preuve de compassion pour la fraternité au 

sein de lô£glise. Côest aussi une marche domin®e par lôEsprit, côest-à-dire, le fidèle 
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doit toujours sôappuyer sur la puissance de Dieu, afin de réussir et assumer son rôle 

de chrétien. Une marche dirigée par la Parole de Dieu  est une marche 

communautaire, qui signifie, « marcher avec JÉSUS-CHRIST », en unité avec ses 

frères et ses sîurs et tous,  formant une seule famille en Dieu. Ce processus donne 

un pouvoir collectif de toucher et de transformer le monde. 

Le quatrième moment fort est le Jeûne.  Le je¾ne est li® ¨ la pri¯re, ¨ lôhumilité 

devant Dieu. Côest la d®marche de quelquôun qui est en qu°te de ce qui est divin en 

lui. Alors que la nourriture endort lôesprit par le plaisir quôil nous procure, la faim qui 

nous tenaille dans le je¾ne nous invite ¨ lô®coute de notre corps dôabord et puis, du 

divin qui brille en nous mais qui est constamment occulté par nos désirs et par nos 

soifs de plaisir.  

 Pour les fid¯les de lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry, le  je¾ne nôest pas 

lié à un besoin dôordre hygi®nique (par peur de lôob®sit®  par exemple)  ou dôordre 

médical (pour retrouver la voie de la guérison par exemple). Ici, le jeune est lôune des 

voies pour se mettre en relation directe avec lôaction de gr©ce divine. Il a une 

dimension spirituelle. LôAncien Testament est éclairant à est sujet car il donne une 

grande place à la prière et au jeûne. Du temps des Hébreux en effet, le jeûne était 

une pratique courante. A cette époque, les fidèles pratiquaient le jeûne 

hebdomadairement le jeûne pour se donner un temps de se consacrer entièrement à 

YAVEH et de se sentir libre de corps et dôesprit (1).  Le jour du sabbat, les fidèles 

je¾naient afin dô°tre en phase avec Dieu. Le jeûne est une arme efficace pour 

implorer Dieu, en vue de l'obtention de sa miséricorde. Actuellement, il y a des 

confessions chrétiennes bien implantées à Madagascar qui renouent encore avec 

ces traditions hébraïques.  

             Mais au-delà de cette démarche spirituelle, le jeûne est un signe de 

reconnaissance entre les fidèles. Par la privation momentanée de nourriture, et / ou 

de boisson, ils se sentent plus soud®s entre eux et, lôunion fait la force. Jeûner  

_________________  

(1) Cf. Isaïe  58,6 6 «Voici le jeûne auquel je prends plaisir : Détache les chaînes de la méchanceté, dénoue les 

liens de la servitude, renvoie libres les opprimés, et que l`on rompe toute espèce de joug.» Dôautres passages de 

LôAncien Testament font également référence au jeûne : Deutéronome 9:9 ; Juges 20,26 ; 1 Rois 19,8.    
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ensemble, on se donner mutuellement courage. On a plus de chance de ne pas subir 

¨ la tentation. Tout le monde nôa pas la force mentale dôun CHRIST qui, dans la 

solitude, a pu se priver de la nourriture pendant une quarantaine jour. Les 

Évangélistes du Nouveau Testament ont, quant à eux, insisté sur la vertu vivifiante 

du jeûne. Le jeûne vous consolide, vous revigore, vous donne un nouvel élan, vous 

ressource.  Nous pensons ici à SAINT LUC, quand il nous relate lôexp®rience du 

Maître : «JESUS a été conduit pour jeûner et pour être tenté. Le jeûne lui a permis 

dô°tre rev°tu de puissance pour continuer son minist¯re. J®sus a combattu, il a ®t® 

vainqueur» (Luc 4,2). Son expérience est exemplaire.  

            Suivre au plus pr¯s les traces des pas de JESUS est lôobjectif des chrétiens 

de lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry quand ils font le jeûne. Au cours de ces 

moments dôintenses pri¯res, il faut ®viter de se quereller, de se pervertir 

sexuellement, dôavoir de vains discours, de se bagarrer, de traiter injustement son 

collègue de travail.  Autrement dit, pendant le jeûne, le fidèle doit être doux, humble, 

serviable et charitable, en partageant le pain avec celui qui a faim, en faisant entrer 

dans sa maison les malheureux sans asile. Le jeûne qui est accompli dans de telles 

conditions, est agréable à Dieu. La Bible nous rapporte les paroles du Prophète  

Isaïe en ces termes: «côest alors que l'Eternel te sera favorable. Ta lumi¯re se l¯vera, 

ta guérison arrivera rapidement, ta justice donnera son fruit, la gloire de Dieu 

t'accompagnera, et l'Eternel t'exaucera».  

          A propos du jeûne, voici  ce que môa dit un jour lôun des Pasteurs de lô£glise 

évangélique Shine dôAnkirihiry : «Nous avons été créés pour jeûner ; la prière et 

lôintercession doivent amener au je¾ne. La pri¯re et le je¾ne sont indissociables. Le 

jeûne permet de remporter des victoires sur la convoitise alimentaire, la perversion 

sexuelle, la violence et le meurtre. Quand nous jeûnons, le Seigneur met en route 

ses armées pour nous aider dans le combat contre les puissances ennemies». 

Quand quelquôun je¾ne, a-t-il ajouté, il faut éviter d'en faire la publicité, en disant par 

exemple : « Aujourdôhui, je suis fatigu® parce que je suis en je¾ne ! ».  Le jeûne 

devrait se faire dans la discrétion. Au cours du jeûne, il est nécessaire d'augmenter 

la fréquence des prières et de la méditation biblique, en vue de demeurer 

http://www.laparolededieu.com/pages/justice-de-dieu.html
http://www.laparolededieu.com/pages/fruit.html
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constamment dans la sainte présence du Dieu vivant. On peut, par exemple, rendre 

visite aux malades ou bien se retirer dans un endroit isolé, loin des distractions, sauf 

si lôon a des obligations professionnelles, familiales ou administratives. 

Les situations difficiles telles que les agissements maléfiques, les démons, le 

péché, la maladie, les soucis, les cauchemars doivent pousser l'homme à jeûner, afin 

de solliciter le pardon divin et se réconcilier avec Dieu, le supplier pour obtenir la 

guérison, la délivrance, le bien-être personnel, et la paix intérieure. Même après le 

jeûne, le chrétien doit garder, en restant éveillé, la bénédiction acquise au cours du 

jeûne. A lôÉglise évangélique Shine dôAnkirihiry, les fidèles doivent jeûner deux 

fois par semaine pendant le quatrième mois qui est considéré comme la période de 

carême chez les catholiques. De plus, le premier dimanche du mois, Les fidèles 

jeûnent, en vue de la préparation de la communion du deuxième dimanche du mois. 

Ce je¾ne du premier dimanche ne dure pas toute la journ®e, il sôagit plut¹t de sauter 

un repas. En effet, les fid¯les ont le choix entre le d®jeuner ou le d´ner, côest-à-dire, 

les fidèles peuvent sôabstenir de manger le midi ou le soir, selon leur convenance. 

Tout comportement humain est orienté vers un but bien défini, et tend vers ce 

quôil cro´t susceptible de lui procurer lôobjet de ses d®sirs. Nous pouvons aussi 

constater que dans les relations humaines, il existe de nombreuses approches pour 

aborder un individu, pour comprendre ses problèmes, ses aspirations et de le 

convaincre à prendre une nouvelle attitude. Ainsi, nous allons voir dans une 

deuxième partie le comportement des pasteurs de lô£glise évangélique Shine pour 

convertir les fidèles.                                 

 

  

http://www.laparolededieu.com/pages/dans-sa-presence.html
http://www.laparolededieu.com/pages/libertepag.html
http://www.laparolededieu.com/pages/pechepag.html
http://www.laparolededieu.com/pages/gueritpag.html
http://www.laparolededieu.com/pages/fardeauxpag.html
http://www.laparolededieu.com/pages/espritspag.html
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CChhaappiittrree  11  

  PPOOUURR  UUNN  ÉÉVVAANNGGÉÉLLIISSMMEE  ÉÉVVÈÈNNEEMMEENNTTIIEELL    

A) ï Lôhistoire ®v¯nementielle de Lô£glise ®vang®lique 

        Si ¨ lôorigine, les Malgaches ont v®cu la mission civilisatrice des Églises 

chrétiennes traditionnelles, actuellement, nous assistons à une vague 

évènementielle des missions évangéliques. Les £glises ®vang®liques sôapparentent 

¨ un christianisme simplifi®, puisquôelles nôexigent pas de formalit® pour y acc®der. 

Au contraire, tous les moyens de marketing sont adopt®s afin dôattirer le maximum de 

clientèle. Ces Églises semblent moins contraignantes que le catholicisme, où les 

fidèles doivent apprendre le catéchisme pour pouvoir accéder aux différents 

sacrements : Baptême, Pardon, Eucharistie, Confirmation ; et, même  pour une 

célébration de mariage, des formations sont exigées. Mais, cette simplicité dôacc¯s 

nôest quôen apparence, car, les dirigeants de lô£glise évangélique Shine imposent 

leurs propres normes de pensée, de sentiment et de conduite.  

Si lô£glise catholique préconise une approche qui implique un consentement 

capable et responsable dôun fid¯le, les leaders des £glises ®vang®liques adoptent 

différentes techniques de domination psychologique, telle que le love-bombing, qui 

consiste à procéder selon une approche positive, mais qui tend progressivement à 

une sorte de contr¹le de lôesprit.  Lô£glise évangélique Shine à Toamasina, occupe 

un bâtiment à Ankirihiry  sud, qui est un  quartier peuplé et animé, avec une 

circulation très intense des taxis-brousses, pousses-pousses, motos, tuc-tuc et 

pi®tonsé. Le b©timent est constitu® dôune grande salle pouvant contenir jusquô¨ plus 

de 500 personnes, et se trouve face au marché public. Ce local est bien approprié 

pour un centre commercial puisque très spacieuse et accessible à tous. Il se trouve 

au bord dôune route nationale reliant la RN 2 et la RN 5, avec un espace pour le 

parking des voitures.  

Auparavant, ce b©timent servait dôabord de magasin de stockage de 

marchandises, ensuite dôun espace pour discoth¯que, mais, seulement pendant une 

très courte durée, moins dôun an, ¨ cause de lôins®curit®. En effet, ce quartier ®tait 
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classé zone rouge à cause de son taux de criminalité très élevé. Pasteur Jacquis 

RABEMIAFARA nous explique que, côest cette m°me situation dôins®curit® qui a 

motivé le choix pour y implanter lôÉglise évangélique Shine. Son objectif est 

dôapporter la paix et de venir en aide aux habitants de ce quartier, par une 

évangélisation quotidienne, permanente. En effet, depuis lôimplantation de lô£glise 

évangélique Shine à Ankirihiry, on constate une réelle atténuation des différents 

actes criminels. Le service de lôordre public, en lôoccurrence, la Police Nationale 

reconna´t et affirme lô®volution en un climat plus s®curisant de ce quartier. Les 

prestations de lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry sont présentées sous forme 

des évènements incontournables dans lesquels chaque fidèle est considéré comme 

un invité spécial. Les prières, les sermons, les louanges, les miracles sont des 

évènements à ne pas rater. Les chants et les prières sont amplifiés grâce à deux 

puissants hauts parleurs spécialement installés pour large diffusion, rappelant ainsi 

une ambiance permanente de f°te populaire au sein de lô£glise. 

Les cibles de lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry sont les individus, quels 

que soient lô©ge, le sexe et la nationalité. Le public résidant ou de passage dans le 

quartier dôAnkirihiry sont supposés être des fidèles potentiels. Devant cette Église, 

une porte ouverte permanente est mise à la disposition du public. En effet, on peut 

toujours y trouver certains membres de lô£glise pour assurer le service dôaccueil ou le 

service de renseignements au public. Dôautres membres sont envoy®s annoncer 

lôÉvangile, la «bonne nouvelle» à travers tout le quartier : au marché, dans les rues 

ou ruelles,  et par des visites à domicile. Lô£glise évangélique Shine propose dôoffrir ¨ 

ses fid¯les une exp®rience religieuse satisfaisante, mettant lôaccent sur le salut, sur 

la conversion en un homme nouveau, sur la guérison physique et spirituelle. Alors, 

les gens y courent non seulement par curiosit®, par le besoin dôexp®rimenter des 

faits nouveaux, mais aussi, par souci de trouver des solutions à leurs problèmes 

personnels. 

Lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry sôapparente ¨ une structure permanente 

pour manifester des sensations, des émotions, et de la spontanéité. Les Pasteurs 

marquent le passage dôun fid¯le, du monde profane ¨ lô£glise évangélique Shine, par 

un ensemble de rituels, symbolis®s par lôimposition des mains ainsi que le bapt°me 

de lôEsprit.  Annoncer lô£vangile, former ou renforcer la foi en J®sus-Christ, 
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rassembler les hommes du monde entier : tels sont les objectifs inséparables de tout 

engagement dôun leader chr®tien, dont les Pasteurs de lô£glise évangélique Shine. 

Notre époque est caract®ris®e par lô®mergence des leaders des £glises 

évangéliques, qui sont de plus en plus jeunes et dont la formation ne se distingue 

pas nécessairement de celle du monde profane, puisque, dans la majorité des cas, 

°tre leader dôune £glise évangélique ne nécessite pas forcément une formation très 

approfondie en th®ologie, ni une formation de tr¯s longue dur®e, il suffit dôavoir une 

bonne volonté et une capacité de convaincre les gens.  

Lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry figure parmi les diverses Églises 

évangéliques implantées à Toamasina. Bien que chaque Église adopte ses propres 

méthodes, ces diverses Églises proclament, toutes, la même vérité chrétienne : le 

salut en JÉSUS-CHRIST, qui est le «Sauveur du monde». Pasteur Patrick 

ANDRIANARIVO, fondateur de lô£glise évangélique Shine décrète que : chacune de 

ses Églises sera dirigée par un couple de Pasteurs. Cette nomination de Pasteur-

couple présente certains avantages. En effet, lorsque nous observons le couple 

Pasteurs Jacquis et Holy RABEMIAFARA de lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry, 

nous pouvons constater lô®volution de leur vie pastorale et familiale facilit®e par une 

même conviction spirituelle et une même détermination à vivre cette spiritualité. Les 

conjoints Pasteurs reflètent aux yeux de leurs fid¯les, lôapparence dôune vie de 

couple parfait auquel un homme puisse aspirer.  

Les époux Pasteurs RABEMIAFARA ont été formés pour être leader des  

membres de lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry. Pour assumer cette haute 

fonction spirituelle, côest le Pasteur-fondateur Patrick ANDRIANARIVO en personne 

qui les a formés. Cette marque de bienveillance les lie intimement au Pasteur-

fondateur. Ils lui doivent non seulement reconnaissance et obéissance, comme 

nôimporte quel  autre Pasteur des Eglise Shine,  mais ils lui témoignent  également 

du  respect qui frise la dévotion. Pour eux, le Pasteur-fondateur Patrick 

ANDRIANARIVO est un illuminé de Dieu car il est capable de trouver les réponses 

appropriées, face aux d®rives soci®tales dôaujourdôhui. Dans lôîuvre du Saint-Esprit,  

ils ne sont, nous disent-ils, que des humbles représentants du Pasteur-fondateur 

Patrick ANDRIANARIVO que le Seigneur a bien voulu envoyé à Toamasina au sein 

de lôEglise Shine dôAnkirihiry.                   
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   Dans leur mission, figure lôaccueil des personnes en mal de vivre dans une 

société de plus en plus en perte de repère. Sans que la liste soit exhaustive, il y a les    

personnes qui  sont en crise dôidentit® parce quôelles se sentent ®cartel®es entre 

tradition et modernit®, parce quôelles sont mal mari®es alors quôelles aspiraient au 

bonheur conjugal, parce quôelles ont connu trop de ratés dans la vie. Ce sont donc 

des personnes qui se sentent marginalisées et qui espèrent trouver, au plus profond 

dôeux-mêmes, leur raison de vivre. Elles ont besoin dôune main tendue. Le Pasteur-

fondateur Patrick ANDRIANARIVO est cette main tendue. Et les époux Pasteur 

Jacquis RABEMIAFARA et Pasteur Holy RABEMIAFARA, la partie visible  de cette 

main fraternellement tendue. Dans ce sens, lô£glise Evang®lique Shine dôAnkirihiry 

est le lieu de rencontre de toutes personnes qui veulent sôaccrocher ¨ cette main 

tendue pour tenter de trouver signification et sens à la platitude de leur vie 

quotidienne. Dans ce lieu et refuge et de construction de soi, sous la conduite des 

époux RABEMIAFARA, tous les responsables religieux sôefforcent dôaider les 

personnes en mal dô°tre. 

Lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry se constitue ainsi, en une nouvelle 

communaut® qui lib¯re lôhomme de ses mauvaises habitudes, de ses chaînes 

mal®fiques, en renouvelant lôhomme par la parole de Dieu et par la pri¯re. Afin de 

stimuler la foi des fidèles et encourager leur engagement, les Pasteurs de cette 

Eglise Evangélique  doivent « apporter la lumi¯re qui chasse lôobscurit® ». Lô£glise se 

veut accomplir la mission confiée par JÉSUS-CHRIST à ses disciples : «Allez vers 

vos fr¯res et vos sîurs accabl®s par la mis¯re afin de les aider ¨ faire un chemin de 

résurrection et à se mettre sous la lumière divine». Les miracles accomplis par 

JÉSUS ïCHRIST sont des actes qui guérissent non seulement lôaspect physique, le 

corps des malades, mais également ce sont des actes qui touchent les dimensions  

spirituelles de la personne.   

 

B) - Le «miracle spécial» 

Lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry semble mettre en pratique des îuvres 

pouvant être attendues de Dieu mais qui ne peuvent pas être expliquées par la 

logique humaine, telles que la guérison miraculeuse, la lutte contre des puissances 
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surnaturelles néfastes et les exorcismes. Cette Église organise chaque dimanche 

après-midi, une séance de miracle, en insistant sur le fait que Dieu a plus de 

miracles que les hommes nôen ont besoin et que le salut est lôîuvre dôune 

conversion int®rieure et dôune nouvelle naissance. Les miracles sont ¨ lôapog®e des 

missions évangéliques, et les leaders charismatiques des Églises évangéliques 

doivent avoir de fortes personnalités et adopter des comportements persuasifs, pour 

pouvoir dominer leurs adeptes, les guérir de toutes sortes de maladie et pour 

chasser les mauvais esprits. Alors que lô£glise catholique pense, quant à elle,  que 

miracle est un don gratuit de Dieu, dont il est le seul à avoir le secret. Aucun serviteur 

de lôEglise ne doit manipuler ce don myst®rieux de Dieu pour attirer la foule autour de 

lui.LôEglise catholique pr¹ne lôhumilit® de lôhomme p®cheur qui, tout en reconnaissant 

sa faute, attend la miséricorde de Dieu pour mieux sô®merveiller de tout son °tre, 

face aux différents miracles accomplis par JÉSUS. Toujours selon lô£glise catholique 

: çDieu, par ses miracles, se manifeste l¨ o½ lôon sôy attend le moins». Par contre, les 

Pasteurs des Églises évangéliques affirment que, dès le moment où on devient 

disciple du Christ, on a le droit et la responsabilit® de contribuer aux îuvres divines, 

et on peut faire des miracles. Les Pasteurs de lô£glise évangélique imposent leurs 

mains aux malades et croient quôils seront gu®ris, avec le danger de faire de la 

promesse de guérison un appât publicitaire. Les Pasteurs prennent quand même la 

précaution de convaincre les fidèles que les résultats dépendent surtout du degré de 

foi de ces derniers. Bien que les miracles restent de la prérogative de Dieu, il faut 

que les fidèles soient dans les conditions de les mériter. 

        Lors de notre rencontre du 14 Juillet 2014 avec « la » Pasteur Holy 

RABEMIAFARA (lô®pouse du Pasteur Jacquis RABEMIAFARA), nous lui avons posé 

la question de savoir le nombre, le genre et la périodicité des  miracles qui ont été 

réalisés au sein de  son Eglise évangélique Shine dôAnkirihiry. 

    Très calmement, elle nous a répondu, sourire aux lèvres, que « son Eglise 

 ne réalise pas de miracle selon le sens donné dans le dictionnaire ». Elle a fait 

référence au dictionnaire car elle sait que nous venons de lôUniversit®  pour faire des 

recherches anthropologiques dans son Eglise, en vue de notre diplôme universitaire. 

Nous ne sommes pas venue dans son Eglise en tant que convertie  pour accomplir 

notre cheminement spirituel, mais plutôt en tant que scientifique. Par rapport à notre 
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situation de chercheur, elle a été tr¯s accueillante, en sôefforant de partager notre 

univers dôuniversitaire. En effet, selon le dictionnaire Larousse, le miracle se définit 

comme étant un phénomène réputé contraire aux lois de la nature et attribué à 

lôintervention divine. Côest pourquoi, rench®rit-elle, « il est vrai que les séances du 

dimanche après-midi sôappellent «séances de miracle», mais en r®alit® dans lôesprit 

des fid¯les de lôEglise £vang®liques Shine dôAnkirihiry, il y est plut¹t question  des 

séances de prière, de libération et, éventuellement, de guérison ». Et dôajouter 

aussitôt : « Lôexpression en malgache qui dit [Vavaka fanafahana sy fanasitranana] 

(littéralement, [Prières de libération et de guérison] est plus parlantes pour nos 

fid¯les que ne lôest lôexpression | miracle spécial] ». « Côest pourquoi, a-t-elle conclu, 

pour parler de ces séances de dimanche après-midi, nous ne mettons pas en avant 

le terme malgache « fahagagana » qui, en français veut dire « miracle ». Car 

contrairement à ce que disent certains de nos détracteurs, nous ne sommes pas ici 

pour « instrumentaliser » les puissances miraculeuses du Seigneur dans le seul but 

dôattirer la foule vers nous. Si la foule vient vers nous et si nos £glises se 

remplissent, côest  est port®e parce que cette foule a été convaincue par nos propos, 

attirée par nos prières et, surtout,  illuminée par le Seigneur tout Puissant».  

  A LôEglise Evang®lique Shine dôAnkirihiry donc, pendant ces moments de 

prière du dimanche après-midi, tous les fidèles qui sollicitent la guérison ou la 

lib®ration sont invit®s. Les bancs de lôEglise sont tous occup®s, comme dans la 

matinée.  Les fidèles sont très attentifs sans montrer aucun signe de nervosité.   Sôils 

croient, sôils ont vraiment la foi en la puissance de Dieu, ils auront la possibilité de 

constater la r®alisation de leurs vîux, que ce soit la gu®rison, la lib®ration ou autres 

bienfaits. Un Pasteur évang®liste, dôune autre ob®dience religieuse nous avons 

interrogé ¨ propos du miracle ¨ la suite dôune pri¯re collective môa expliqu® que 

lorsquôil se trouve face aux malades, il nôa que deux choix : soit, il dilue le message 

parce quôil craint dô®chouer et dô°tre critiqu®, soit il d®cide dôop®rer par la foi, alors il 

impose les mains aux malades et il croit à ce moment-là que Dieu peut apporter des 

résultats. Dans ce dernier cas, sôil y a toujours ®chec, la solution est de demander au 

malade de prier davantage pour que sa voix soit entendue par Dieu afin que le 

miracle sôaccomplisse. Autrement dit, on renvoie le malade à lui-même.  
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Nous pouvons distinguer deux attitudes des gens face au miracle de guérison. 

Une première catégorie des gens constituée des gens ais®s, arrivent ¨ lô£glise, pour 

une solution de dernier recours ¨ leur maladie, côest-à-dire, après avoir beaucoup 

dépensé, mais sans un réel résultat positif, dans la filière médicale classique. Une 

deuxi¯me cat®gorie des gens qui nôont pas les moyens de payer les frais m®dicaux 

et qui sôaccrochent ¨ une possibilité de miracle de guérison à leur maladie. Dans les 

deux cas de figure, toutes les conditions exigées par une Église évangélique, pour 

lôaccomplissement du miracle leur paraissent acceptables : leur conversion, le 

paiement de la dîme, le jeûne, et autres pressions. Les fid¯les de lô£glise 

évangélique Shine dôAnkirihiry croient en cette «séance de miracle», et lorsque nous 

y avons assisté, un dimanche après-midi, deux personnes volontaires ont fait 

publiquement part des miracles qui se sont réellement produits dans leur vie. Ce 

témoignage  a pour but de mieux persuader les indécis. Nous présentons rapidement 

ici les deux témoignages du  dimanche 20 Juillet 2014 :  

V Rahavavy CLAIRE est la première personne appelée à témoigner devant 

lôassembl®e des fid¯les. Micro en main, voici comment elle nous a 

pr®sent® le miracle qui sôest r®alis® dans sa vie et ce, gr©ce ¨ JESUS: un 

jour,  sa fille lui dit quôelle va se marier dans la pr®cipitation car son fianc® 

doit sôembarquer pour le compte dôune compagnie de navigation qui sôest 

spécialisée dans les croisières. Son fiancé ne peut pas laisser une si 

bonne occasion. Or si elle ne se marie pas avant lôembarquement, la 

promesse de mariage est compromise. Rahavavy CLAIRE nôavait pas tout 

lôargent nécessaire pour faire face aux dépenses. Pire, elle ne disposait  

assez de temps pour sôy pr®parer correctement. Et pourtant,  le mariage 

sô®tait d®roul® comme pr®vu. Et puis, non seulement le mariage avait eu 

lieu mais en plus de cela,  les invités avaient répondu tous ¨ lôappel. Mieux 

encore, ils étaient  tous  partis satisfaits. En fait,  expliquait-elle, le sourire 

aux lèvres, une amie a prêté la robe de la mariée, les membres de sa   

famille et les voisins sô®taient tous mobilisés sans compter. Pour terminer 

son récit, en chuchotant tout bas, comme pour livrer une confidence dune 

très haute importance, les mariés avaient reçu beaucoup de cadeaux,  

grâce à Dieu !  
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V  Rahavavy VOAHANGY est la deuxième personne appelée à témoigner 

devant la m°me assembl®e de fid¯le. Elle femme au foyer, m¯re dôune 

petite fille qui très attachée à elle. Toujours micro en main, voici son 

témoignage : Avant, elle était réellement en situation dôhandicap car elle 

avait beaucoup de difficulté à marcher. Mais depuis quôelle avait 

fréquenté lô£glise évangélique Shine dôAnkirihiry, sa sant® sô®tait  

améliorée progressivement, grâce à la prière et à lôimposition des mains 

par les Pasteurs Holy et Jacquis RABEMIAFARA. Certes, elle boîte 

encore, mais elle arrive déjà  ¨ monter lôescalier toute seule : chose 

quôelle nôaurait jamais pensée pouvoir faire auparavant ! Et elle concluait 

son témoignage en disant quôil y aura encore dôautres miracles pour sa 

sant®, tout en exhortant  lôassistance de prier avec ferveur et croire en 

JESUS.  

  

Document N°12 : «rahavavy» ou çsîurè  lors dôun témoignage public (Cliché pris 

par nous-mêmes le 20 juillet 2014) 


